
SOCIETE LINNEENNE 
- D E  PARIS, ., 

PARIS, , 

AU SECRÃ‰TARIA DE LA SOCIETE LINNEENNE, 

Rue des Saints-PÃ¨res no 46, en face la rue Taranne, 

ET CHEZ DESBEAUSSEAUX, LIBRAIRE, QUAI MALAQUAI, NO 15. 

aAAAJBmAAJAAAAi 

1825. 

Ã 



CATALOGUE 
Des introduites dans les colonies francai- 

ses de Mascareigne et de Cayerme, et de celles 
rapportÃ©e vivantes des mers d'Asie et de la 
Guyane, au Jardin des plantes de Paris, par 
M .  SAMUEL PERROTTET , membre rÃ©sidant 

' 

LES vhgÃ©tau que je me propose d'indiquer dans ce 
catalogue sont le rdsultat d'un voyage que le gouver- 
nement franqais voulut bien me charger de faire dans 
l'intdrÃª de l'horticulture et pour les progrks de la bo- 
tanique. Ensuite de cet acte de bienveillance et d'une 
confiance dont je conserverai toujours le souvenir, je 
quittai le Jardin des plantes oÃ¹ depuis deux andes ,  
f &tais employd comme botaniste-cultivateur. Le g oc- 
tobre 181 8, muni des instruction? de mon illustre 
maftre, M. le professeur Awbnh THOUIN, auquel je suis 
redevable de toutes les connaissances que je puis avoir ' 

dans l'art de gouverner les plantes, je me rendis 
Rochefort oÃ j'arrivaile 14 du mÃªm mois, et d'oÃ j'ap- 
pareillai le ler janvier 1819, faisant voile sur Cayenne. 
J e  montais la gabarre le Rlthe, commandde par M. le 
capitaine" de vaisseau PHILIBERT. Nous touchÃ¢me 
Cayenne le ier fdvrier; j'y ddposai des arbres fruitiers 
et les graines qui m'avaient 6th confibes par M.Tnoui~; 
vingt-six jours aprks nous partimes pour les mers d'A- 
sie; le 10 avril nous relÃ¢chÃ¢m & Praya, port de l'une 
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des "les du Cap-Vert, et le 26 juin nous atteignimes 

- l'fle Mascareigne (1) , situhe '& l'est de Madagascar y 

dans 1'0cha; dthiopique. Mon premier soin fut d'in- 
troduire dans le jardin de naturalisation les boutures 
des vanilliers, les plants et les graines de diffhrens 
palmistes que j'apportais de Cayenne : les unes et les 
autres ont parfaitement rhussi. Le 2 7  juillet je quittai 
Mascareigne pour gagner Java. J e  dbbarquai le i 3 sep- 
tembre h Sourabaja, oh je restai un mois occup6 h 
recueillir tout ce que mes yeux ddcouvraient d'utile 
et d'inconnu en Europe : mes rdcoltes furent trbs- ' 

abondantes. Le 15 octobre nous fimes voile sur Ma- 
nille ; chemin faisant nous mouillÃ¢me & Samboangan, 
dans le ddtroit de Basilan, oÃ je demeurai jusqu'au 
2 ddcembre. Le 23 nous arrivÃ¢me & Cavitte, ville de 
l'ile de Manille, que j'explorai en tout sens, mais qu'il 
me fallut quittek trop tÃ´t le but de lYexp&dition de 
M. PHILIBERT &tant rempli. Ce but &tait de prendre 
des Chinois instruits dans les cultures exotiques pour 
les conduire dans les colonies franqaises et y accli- 
mater ce genre d'industrie. NOUS primes trente-sept 

Chinois & Manille, dont un fut amen6 h Paris et y 
fut entretenu pendant deux ans aux frais du gouver- 
nement. ' , 

De Manille nous revinmes ?i Mascareigne. Notre d&- 

(Ã¯ Les savans et les gÃ©ographe sont convenus depuis un demi- 
siÃ¨cle pour Ã©vite les changemens que la politique amÃ¨n trop sou- , 
vent, de donner Ã l'"le dite de Bourbon et de la Bduttion, le nom 
de MASCAREIIIUS quile premier la dÃ©couvrit c'est une justice tar- 
dive que tout voyageur est intÃ©ress Ã rendre 
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part eut  lieu le  17 mars 1820, e t  notre arrivbe le 6 mai 
suivant. J e  ddposai au jardin de naturalisation de cette 
colonie soixante-quatorze genres de plantes diverses, 
en  deux cent seize individus vivans, plus une caisse 
d e  graines de Sagus gomutus en germination, et 
soixante-dix-sept sachets graines recueillies Java, 
'Mindanao et dans les Philippines. J'ai, depuis mon 
retour en France, appris que les individus et les semis 
d e  mes plantes &aient tous en un 6tat prospkre. 

Le ier juin nous quittÃ¢me Mascareigne pour gagner 
Madagascar, 041 nous descendhes le 6 du mÃªm mois, 
et de lh retourner h Cayenne, oÃ nous arrivÃ¢me le 
10 aoÃ» 1820. J e  remis au jardin denaturalisation 
de  cette colonie plus de soixante-seize genres peu o u  
point connus, en cent trente-quatre individus,vivans, 
une caisse de graines en germination du Sagusgomu- 
fus, une autre de mandariniers, et cent dix sachets 
graines appartenant la plupart & des genres nouveaux 
e t  inconnus. Le ier juin 1821 je m'embarquai sur  la- 
gabarre l a  Duranw, qui avait fait partie de notre ex- 
phdition dans les mers du Sud, et je revis le sol de la 
France le 18 juillet suivant. J'entrai dans le port du 
Havre, et j'arrivai h Paris le ieraout, aprks une absence 
d e  trente-quatre mois, ramenant quatre-vingt-cinq 
caisses de diverses dimensions, lesquelles renfermaient 
cent cinquante-huit espkces de v6gdtaux vivans, de 
16 dhcimbtres (6 pouces) & 2 mktres (6 pieds) d'hl& 
vation, et formant un total de cinq sent  trentequatre 
individus; plus, deux caisses graines de diffhrens pal- 
mistes et  autres stratifi6es dans de la terre et en pleine 
, 

thgbtation; trois cents sachets graines de toute esphce * 
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auiquelles je me suis livr6 sur les pratiques agricoles 
des Indiens (1 ) ;  je ne ferai pas mention des pertes 
considhrables en que j'ai. essuybes ?I bord de 
la Durance, pendant mon shjour sur les cÃ´te des 
Indes orientales, ni des tracasseries de toutes les sortes 
que j'ai dÃ supporter h bord du Rltbne, oh j'htais pour 
ainsi dire oblig6 de disputer chaque jour la place qui' 
m'&ait .nkessaire, et de me soumettre aux caprices 
d'hommes absolument &rangers aux &tudes et aux 
opdrations qui font les d6lices de ma vie; mais je ne 
puis taire. l'honorable thmoipage que m'a donn6, le 
15 aoÃ» 182 1, M. le professeur AND& THOUIN : K J'af- 
n firme, dit-il, qu'h ma connaissance il n'est point 
n arrivh en Europe, depuis le commencement de ce 
n sibcle, une collection vhgbtale aussi nombreuse en 
n familles, en genres et en esphces rares, et svrtout*en 
i )  individus de vbgdtaux vivans, et qui soik plus sus- 
n ceptible d'enrichir un jardin de botanique; que celle 
n que M. PERROTTET vient d'introduire en France. n 

L'administration entibre du Mushm d'histoire natu- 
relle m'a donnt5 kgalement les plus honorables attes- 
tations les 17 et 2 1  aoÃ» dans les lettres qu'elle a 
adresshes aux ministres' de l'int6rieur et de la marine 
sur les r h l t a t s  de ma mission. 

C'est donc pour justifier ces nobles encoÃ¹ragemen 
que je crois devoir mettre sous les yeux des amateurs 
de la botanique et de-l'horticulture le tableau de  toutes 
les plantes que j'ai rapportdes. J'indiquerai l'emploi 

(1) Voyez ce que j'ai public Ã ce sujet tom. Icr des Actes de la 
SociÃ©tÃ p. 548 A 554. 

. . 
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provenant de l'intdrieur de la Guyane et des environs 

, . 
de Cayenne; sept caisses de plantes sbches, bois et 
fruits; vingt-six bocaux en verre contenant des fruits 
des diverses contrdes que je venais de parcourir et 
quelques reptiles; une caisse de min6raux des "les Phi- 
lippines, deux oiseaux rares des mÃªme "les ( i ) ,  un 
pain de r6sine (2)' plusieurs animaux vivans de la 
Guyane, savoir : quatre perroquets, une perruche, un 
gymnote dlectrique , vulgairement appel6 Anguille 
tremblante; un coaÃ¯t , Simia paniscus L. ; le homo 
noir h ventre blanc, deux agamis; enfin cinq plants de 
.l'ananas mai- pouri, trÃ¨s-gross espbce ddpos6e au 
jardin des primeurs h Versailles (3). 

. . 
Je  ne parlerai point de mes nombreuses excursions 

dans les contrdes que j'ai parcourues pour y dhcouvrir 
tout ce qui pouvait intdresser les savans et  enrichir les 
pr6cieuses collections du Mushm d'histoire naturelle 
de Paris; je ne dirai pas les soins qu'il m'a fallu prendre 
pour conserver vivans les vdgdtaux que je devais pro- 
mener pendant plus de vingt-deux mois sur mer, et 
sous des latitudes si diffdrentes (4) ; ni les recherches 

(1) Je les ai rapportÃ© empaillÃ©s l'un est une espÃ¨c de Calao 
et l'autre un Ã©pervie des Philippines. 

(a) Voyez Ã ce sujet le premier volumedes MÃ©moire de la SociÃ©t 
LinnÃ©enne p. 58 et 59. 

(3) De Manille l'expÃ©dia au Jardin des plantes trois cent soisante- 
dix sachets de graines; de Mascareigne, sept grandes caisses de 
plantes en nature, et enfin de Cayenne, une autre Ã©galemen de 
plantes vivantes, dont M. le professeur THOUIN m'a annoncÃ la rÃ© 
ception par sa lettre du I 5 novembre 1820. 

(4) J7ai publiÃ sur cet objet un MÃ©moir dans le premier volume 
de la SociÃ©t-6 p. 541 Ã 547. 
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que l'on en fait dans leur pays et le terrain qui leur 
est propre; j'y joindrai les noms indighnes qu'ils por- 
tent, afin que ceux qui visiteront les memes conlrhes 
que moi puissent tirer un plus grand profit du s&jour 

- qu'ils seront dans le cas d'y faire. J e  m'&tendrai fort 
peu sur toutes les esphces nouvelles, voulant les &tu- 
dier attentivement et revenir sur chacune d'elles en- 
particulier : je ne fais donc-que les indiquer, afin de- 
prendre date. 

Mes plantes (qu'il me soit permis d'employer cette 
expression) se trouvent pour la plupart renferm&es 
dans une serre chaude, construite & la fin de l'&tt5 de  
1821, ?L laquelle plusieurs botanistes nationaux et 
&rangers ont la bonth d'imposer mon nom, comme 
ils donnent celui de R I E D L ~  h la serre qui contient les 
plantes vivantes que recueillit h Porto-Rico, & Saint- 
Thomas, dans la Nouvelle-Hollande , ce voyageur* 
mort victime des persdcutions que le capitaine BAUDIN 
fit endurer & tous les naturalistes qui composaient la 
c&l&bre expbdition aux terres Australes. 

J'appellerai de premidre grandeur les arbres qui 
. s'&vent au-dessus de 32 mhtres (100 pieds); de se- 

conde grandeur, ceux qui vont de 19 & 50 mhtres 
(60 & 100  pieds), et dont la moyenne est de 26 mktres 
(60 pieds) ; de troisidme grandeur, ceux qui montent 
de I O  h 20 m&tres (30 h 60 pieds), dont la moyenne 
est de 1 4  mktres et demi (45 pieds); enfin de qua- 
trihne grandeur, ceux qui atteignent de 6 mktres et 
demi h 1 O mktres (20 h 3opieds) , et qui sont de grands 
arbrisseaux. 

Par le mot graines je &signerai les v&g&aux que je  
\. . 
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n'ai point recueillis vivans, e t  je terminerai chacun' 
des articles par les lettres C, M, P, selon que les ~ l a n t e s  
existeront, de mon fait, h Cayenne, h Mascareigne ou 
au Jardin des de Paris; les articles qui ne prd- 
senteront point l'une de ces lettres se trouvent aux 
trois endroits. 

Enfin, les esphces qu'il ne m'a pas 6th possible de 
dkterminer, n'ayant ou point vu les fleurs et les fruits, 
ou les ayant reÃ§u par voie indirecte, je les rapporte 
sous le nom qu'on leur donne dans le pays. Ces indi- 
cations sont en elles-mÃªme de peu de valeur; cepen- 
dant elles servir i3 d'autres. Il est plusieurs 
genres ou esphces auxquels je n'ai pas mÃªm pu ajouter 
les noms vulgaires; leur nombre est d'environ une 
centaine : on ne pourra les ddterminer que lorsqu'ils. 
auront fleuri. 

ACACIA pannacoco AUB. de la Guyane. P. Et une- 
autre esphce dite Corail vLgdtal, du m&me pays. P. 

ACIIRAS sapota L. Nouvelle varikt6 de Manille. M. 
A. tchicomame PERR. Esphce nouvelle de Manille h la- 

quelle jedonne lenomqu'elle porte dans le pays. L'arbre 
est plus klevk que le sapotillier ordinaire; ses feuilles 
sont plus longues e t  plus larges, d'un vert foncd trbs- 
luisant. Le fruit est trois fois plus gros, recouvert d'une 
peau rude, &cailleuse, gris-cendrd, e t  a la 'forme d'un 
cÃ´n de chdre du Liban. Sa chair est jaunÃ¢tre d'un 
goÃ» exquis. On le cultive dans tous les jardins. M. C. 

A C L ~  des Indiens de Manille. Arbre de seconde 
grandeur appartenant 5 la belle'famille des lkgumi- 
neuses. Son bois passe dans le pays pour Ãªtr incor.  
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ruptible : on l'emploie aux constructions civiles et nz- 
vales, et les 6b6nistes en font des meubles de prix. 
L'acld ne se voit que dans les rdgions blevbes des Phi- 
lippines et dans les forÃªt voisines des montagnes. J e  
n'ai pu l'observer assez pour en tracer les caractÃ¨re 
botaniques; j'en ai recueilli des graines fratches que 
}'ai portbes et semdes au jardin des plantes de Masca- 
reigne oh elles ont prospdrd et d'oÃ l'on pourra en 
tirer des individus. Le terrain dans lequel j'ai vu cet 
arbre m'a paru de bonne nature, consistant, sans Ãªtr 
argileux. (Graines.) a ,  

ADANSONIA digitata L. Ce gdant de la vdg&ation, 
connu sous le nom de Baobab du Sdnkgal, vient tr&s- 
bien dans les serres chaudes du Jardin des plantes, 
Je l'ai rapport6 venu de graines semdes & Cayenne; 
il a dans ce moment 2 mktres un quart ( 7  pieds) de 
haut, et montre la plus grande vigueur. P. 

^ESCHINOMENE grandifima L., le TourÃ des Ja- 
vanais, I'Agati milite des Crdoles. -Les fleurs de cet 
arbrisseau se mangent crues ou cuites, et le plus sou- 
vent en salade; sdchkes h l'ombre elles sont employdes 
en guise de thd par les Malais, habitans les "les de 
Java. Ses lbgumes sont petits, trÃ¨s-comprimd et  de 
la grosseur d'un moyen haricot; les indigknes les font 
cuire avec du poisson sald, lorsqu'ils sont encore ten- 
dres. On retire du tronc un suc rdsinek que les Chi- 
nois, particulikrement ceux de Sourabaja, emploient 
sans aucun apprÃª commevernis. Le touri, dont je con- 
nais deux varidtds, l'une & fleurs blanches, et l'autre & 
fleurs d'un beau rose, n'est p i s  seulement cultivb 
comme plante utile, mais il l'est encore comme plante 

\ 
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d'ornement. Les terres lhgkres et fraiches lui con- 
viennent de prhfdrence & tout autre. (Graines.) C. M. . 

AGAVE 6anlan PJERR. Je  donne 3 cette esphce d'a- ' 

gave le nom que les Javanais lui donnent, Nanas ban- 
lan; ils font avec ses feuilles un fil propre & la fabri- 
cation des toiles et des cordages. C. M. 

4 

ALEURITES triloba. Ce grand arbre, que les Java- 
nais appellent Kamiri, donne une noix & coque trks- 
dure; son amande, bonne $I manger, cause de violentes 
coliques; l'on en retire une huile excellente. M. C. 

AMOMLJM zingiber L. Deux varibtds, dont l'une a 
les racines blanches. M. 

ANGRON. Arbre de moyenne grandeur, dont le bois 
est blanc et tendre. Les Malais remploient, sous les , 
,ordres des Europhens, A la manipulation de la poudre 

tirer. (Graines.) C. M. , f , '  
ANNONA MURICATA. Ce corossolier est un arbre de 

' 

quatrihme grandeur, dont le fruit, trhs-gros, est hhrissd 
d'asp6ritÃ©. et tri%-parfum&; on le mange avec dÃ©.lices 
On le cultive & Cayenne dans les terres lbgbres voisines 
des habitations. M. P. 

J'ai rapportÃ© de Cayenne l'esphce connue des bo- 
tanistes sous la dhnomination de Clierirnolia, et  de 
Java une esphce nouvelle, que les naturels appellent 
M e r d  merakkan, dont les feuilles sont petites, &roi- 
tes, et les fleurs d'un beau jaune, trhs-odorantes. Les 
Indiens de Manille, qui la nomment Quenon-on, et les 
Malais, Zlan-gulllan, recueillent ses fleurs pour les 
tresser en couronnes et en orner le front de leurs 
femmes. (Graines.) M. 

ARBOL A BQA des Indiens. -Arbre de  premibre 
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originaire des Philippines, qui me parait 

faire partie des tdrhbintacdes. Le tronc est couvert de 
protub&ances, et d'une dcorce dpaisse, inbgale, cre- 
vassde et d'une couleur cendrhe. Les feuilles sont al- 
ternes, h surface ondulhe, pendes  avec impaires, ti 
folioles souvent opposhes, h nervures saillantes, pour- 
prdes et  pubescentes. Le p6tiole commun est renflb 

l 
h la base, armd prks de son insertion de'deux crochets 
ou stipules; la chute de ces longs pdtioles laisse sur le 
tronc et les branches des cavitks qui leur donnent un 

1 aspect raboteux et une surface indgale. (Voyez, pour 
ce qui regarde la rdsine que l'on obtient de cet arbre, 
le premier volume des Mhc&res de la SociÃ©t Lin- 
n&nne, p. 88 et 89.) J'ai remis quatre beaux individus 
au jardin de Mascareigne, trois 21 Cayenne et trois au 
Jardin des plantes de Paris. 

ARECA catechu L. Ce palmier, appel6 Toetiang- 

par quelques Malais, D j d e  et Indelstin par 
d'autres, Bonga dans les "les Philippines et  h Java, 
s'dlbve rarement h 6 mktres et demi (20 pieds) ; ses 
feuilles sont aildes, droites;; d'un vert foncd. Le pdtiole 
commun, auquel les folioles sont attachdes, est de gran- 
deur moyenne et d'une grosseur proportionnde. Au 
fur et ti mesure que les feuilles tbm%enc, elles laissent 
sur le stype des impressions annulaires trks-saillantes, 
qui donnent ti cet arec un aspect remarquable. A la 
base du chou naft .une, deux et quelquefois trois spa- 
thes univalves et pointues au sommet, qui, h l'&poquc 
de la floraison", laissent paraftre un rdgime ou panicule 
ramifide de 32 ti 48 centimktres (1 pied ti 18  pouces) 
de long, chargde de petites fleurs blanches qui tombent 
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aussitÃ´ leur dpancnissement, et sont remplac6es, pour  
ainsi dire, subitement par des fruits de la grosseur 
d'un eu f  de poule, colorbs d'un beau jaune orange e t  
deforme ovoÃ¯de L'enveloppe florale n'est point cadu- 

a que, elle accompagne gdnbralement les fruits jusqu'h 

parfaite maturitb, et ne tombe d'ordinaire qu'avec 6 
Â¥hgime proprement dit, auquel elle a servi d'appui. , 

L'arec catechu est d'autant plus intbressant qu'il , 

est toute l'annde couvert de fruitsaverts et jaunes,dont 
l'amande, vulgairement appelde noix d'arec, sert aux 
naturels du pays pour la teinture de divers objets et 
h prbparer leur bdtel. Cette amande, parsembe de 
veines rougÃ©tÃ®tre est cachde sous une enveloppe filan- 
dreuse, trhs-&paisse, qui la met l'abri du contact de 
l'air; sa forme est parfaitement conique, et sa consis- ' 

. tance assez dure. Les Europdens font des brosses h 
dents avec l'enveloppe. 

Ce palmier fructifie trhs-jeune; j'en ai vu h Java 
qui avaient h peine 3 mhtres de haut, ddjh tout  cou- 
verts de fleurs e t  de fruits. C'est un ornement pour les 
jardins et pour les routes. Une terre ldghre, mais sub- 
stantielle, plutÃ´ shche que trop humide, est celle qui 
lui convient pour prospdrer. C. M. 

A. faufel, arbre dont les fruits sont un objet de 
commerce dans l'Inde. (.Graines.) C. M. 

A. oleracea cultivd la Guyane. P. -l7al6a et le ru- 
6va originaires de Mascareigne. C. P. 

ARISTOLOCHIA. Esphce nouvelle de Java. M. 
AROUMA guianensis AUB. Avec les branches de ce 

Bel arbre les Nbgres prdparent leur crocrou e t  leur 
pagara. 
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ARTOCARPUS. J'ai lu un mdmoire sur ce genre 

intdressant, dont la Socibtd a ordonnb l'impression. 
Voyez le Compte rendu de 1822, par M. TIII~BAUT DE 

BERNEAUD, pag. 45 et 46. J'observerai seulement que 
, les rejetons de l'arbre h pain sauvage (A. incisa} que 

j'ai rapport& de Cayenne sont ceux d'un individu que 
le Jardin des plantes de Paris avait envoyh dans cette 
colonie en 1797, et dont la multiplication est due aux 
soins de M. MARTIN. 

Les Javanais (Tonnent le nom de Sokoer "n IYArtocar- 
pus incisa apyrena; celui de Nanka 3 SA. jaca, et 
emploient son dcorce pour la teinture; celui de Do- 
crian "n une espbce qui se rapproche de la pr&cddente, 
mais dont le fruit est aigre'et fade; celui de Kiouvud 
et d'Emboel "n une espbce qui m'est inconnue et qui 
contient une amande ambre; enfin celui de Rima au 
vdritable arbre h pain. 

ARUM. - J'ai rapport6 trois espkes de ce genre, 
une dite c d f o l i u m ,  provenant de Mascareigne, l'ar- 
bmescens, que les indigknes de la Guyane appellent 
Moucou rnoucou, dont les graines ressemblent celles 
de l'Artocarpus seminifera, et servent h la nourriture 

,des naturels du pays, et deux esphces nouvelles qui 
vdghtent tri%-bien en ce moment au Jardin des plan- 
tes : l'une est de Cayenne, l'autre des Philippines. 

ARUNDO. L'espbce dite Roseau Ã flÃ¨che des natu- 
rels de la Guyane. P. 

AUGIA sinensis. Voyez le Compte rendu des tra- 
vaux de ia Soci4t6 pour l'annde 1 8 2 2 ,  pag. 74 et 
5. M. 
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AVERRHOA acida H .  P . ,  ou Cerisier de. l'Inde; 

arbrisseau muni de feuilles alternes, penndes, 3 fo- 
lioles nombreuses dgalement alternes, presque sessiles, - 
ovales, petites et d'un trbs-beau vert. Les branches e t  
les rameaux, d'un vert glauque, sont couverts de pe- 

*tites cavitds dues & la chute des feuilles. Fleursldgh- 
rement pddonculdes, d'un rose pile, distribudes par 
bouquets sur le tronc et les rameaux. Fruits petits, de 
2 7  millimhtres ( I  pouce) environ de longueur et de la 
grosseur d'un petit cornichon : ce fruit est cannel6, 

- transparent quand il est parfaitement mÃ»r ne peut 
Ãªtr mangd cru; on le recherche pour les confitures 
auxquelles il imprime un goÃ» acide trhs-agrdable. 
Cette espbce de carambolier aime les terres ldgbres, 
sablonneuses,   lu tÃ´ shches qu'humides, et prhfire les 
lieux un peu ombragds. C'est dans ces derniers terrains 
que je l'ai vu prospdrer h Java. 

A. bilimbi. de Java. Et  une esphce nouvelle 6ga 
lernent de Java. M. 

A.  minima PEBB. Espbcc nouvelle venue de la 
Chine, qui s'dlbve h I mbtre (5 pieds) au plus. M. 

B A M B U S A  arundinacea WILD. J'ai rapport6 des 
Philippines et de Java plusieurs espbces et varidtds de 
bambous que j'ai ddposdes au jardin de botanique et 
de naturalisation de Mascareigne. J e  les disigne sous 
leurs noms malais : i0  bamboui apous dont on mange 
les feuilles; 2 O  le dejava; 3 O  le panden, tr&s-belle . 
espbce; @ le ou&, qhi est trbs-6pineux et dont les 
feuilles sont fort dtroites; 5 O  le go&; sa tige est d'un 
beau jaune, & nÅ“ud blancs et formant des anneaux 
trÃ¨s-prononc6 : on en fait de belles cannes & Java; 
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6Â et le pringadani qui est trbs-petit, garni de feuilles 
dtroites, et cultivd sur le Lord des dtangs. 

- BANAVA des indigbnes des "les Philippines est un 
arbre d'une trks-grande 616vation et dont le port 
le rapproche des tulipiers. Son bois, fort dur, incor- 
ruptible, est employ6 aux constructions navales et aux 
monumens publics. Le banava croit 'naturellement 
dans les lieux secs et dlevds. (Graines.) G. M, 

BARLERIA prionitis. Cette belle espbce &ait ddjh 
dans les herbiers, mais elle n'avait jamais 6th rapportde 
vivante en Europe. Sa hauteur moyenne est d'un 
mbtre (3  pieds) environ; elle forme une sorte d'ar- 
buste semi-ligneux sur les lisikres des bois et des 
chemins de l'"le de Java, sa patrie, oÃ elle croit abon- 
damment. L'espkce que l'on possddait au Jardin des 
plantes, sous le nom de B. prionitis, &ait mal nom- 
m6e; elle n'a d'autre rapport avec la mienne que d'ap- 
partenir au mCme genre; le vdritable B. prionitis est 
couvert d'dpines sur toutes ses parties, tandis que 
l'autre en est absolument ddpourvu. 

BAUIIINIA inerrnis PERR. Espbce nouvelle des 
montagnes des Philippines. M. (Graines.) 

BENDO. Grand arbre de l'Archipel indien, h fruit 
assez gros et bon h manger; on extrait de l'dcorce des 
fibres que l'on -convertit en fil trbs-estime. Le bois, 
qui est d'un grain fin, fort dur, est employb dans les 
constructions. (Graines.) G. M. 

BESLERIA cristata et  coccinea de la Guyane. P. 
BIGNONIA incarnata, purpurea, et  19espbce appe- 

l6e dans la Guyane Fausse vanille. P. 
B.  fraxinoides PBRR. Espbce nouvelle de Java ,' 
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dont le port est celui de notre frÃªn commun. 11 croit 
dans les lieux mardcageux, aux environs de Sourabaja. 
M. C. 

B o ~ ~ ~ ~ , p i a n t e  javanaise de la famille des malvacbes; 
dont la fleur fournit un extrait trks-e'stimd pour les 
maux d'yeux. (Graines.) C. M. 

BOMBAX. Plusieurs espkces non ddcrites provenant 
de Java. (Graines.) . 

BROMELIA pigna. PERR. J'adopte le nom de P i p a  
que les naturels de Manille donnent ?I cette espbce d'a- 
nanas nouvelle pour les botanistes. Elle pousse d'& 
normes touffes longues et flexibles. On la cultive avec 
un soin tout particulier, non pour ses fruits qui sont 
excellons, mais pour ses feuilles qui fournissent une 
filasse trbs-tenace dont on prdpare de la toile e t  des 
dtoffes d'une grande finesse. Les Europ6ens recher- 
chent et paient fort cher ces beaux tissus, qui pren- 
nent toutes les couleurs qu'onveut leur imprimer. C'est 
pour les femmes du pays un ornement de rigueur, 
elles en font des corsets et surtout une sorte de ta- 
bliers qu'elles nomment calimbis. La filasse du pigna 
est hgalement Ã¨mployd h la fabrication de toutes 
sortes de cordonnets et autres ligatures. La plante 
vient trbs-bien dans les terres sablonneuses, sa culture 
n'est point difficile, C .  M. 

B.  mai-pouri PERR. Cette nouvelle espbce d'ananas , 

provient de Cayenne; cinq plants ont 6td, comme je 
l'ai dit, dhposds au jardin des primeurs h Versailles. 

, ' ~ e  mai-pouri n'a point les feuilles armdes de dents 
comme ses cong6nbres; ses fruits, d'un manger fort 
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dhlicat, pbsent d'ordinhire 10 kilogrammes (20 livres), 
et sont trbs-beaux. M. 

BROUSSONNETIA papyrifera, que les Malais ap- 
pellent Glugo. (Graines.) 

BUTONICA speciosa R. Cet arbre, originaire de 
Mindanao, et que l'on nomme vulgairement Bonnet 
car&, est un des plus beaux arbres connus; il est re- 
marquable par son port, la grandeur de ses fleurs, par 
ses fruits quadrangulaires, 'qui lui ont fait donner le 
nom vulgaire qu'il porte, et par ses grandes et belles 
feuilles luisantes, ?i nervures pourpr6es. II sY&lbve de 
I O  h 1 3  mbtres (30 ?i 40 pieds), pousse beaucoup de 
branches horizontales. Son 6corce est &paisse, char- 
nue, d'un blanc gris fonc6, assez unie. Il couvre .plu- 
sieurs petites "les h l'embouchure du d&troit de Ba- 
silan; les bords sablonneux de la mer lui plaisent 
beaucoup, aussi en voit-on des tiges nombreuses sur 
les plages de Madagascar, oÃ elles rhistent aux lames 
de I'Ocdan qui viennent se briser h leurs pieds. 

Le fruit de ce Butonica renferme une amande que 
l'on divise par tranches et que l'on jette dans l'eau 
pour enivrer le poisson au moment oÃ l'on veut en 
faire la pÃªche Cette pÃªch est facile. Le poisson mon- 
tant h la surface de l'eau est ramas& au moyen d'un 
filet fix6 au bout d'une longue baguette de bois bifur- 
qude. - On retire encore de l'amande une huile bonne 
?i brÃ»ler et mÃªm 21 laquelle on attribue quelque pro- 
prit%& mhdicinale. 

CACTUS. Espkce nouvelle que j'ai recueillie sur les 
rochers de Montabo pirbs de Cayenne. P. 

> CBSALPINA lÅ“vigat PERR. Originaire des plages 
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marbcageuses des "les Philippines, oh elle porte des 
panicules, longues de 40 i?i 48 centimbtres (15 h 
18 pouces), chargbes de fleurs jaunes d'une grande 
beautd; cette esphce nouvelle se distingue de ses 
congÃ©nbre par ses feuilles ovales, coriaces et lui- 
santes. 

CLESALPINIA sappan L, de Mindanao, l'une des 
Philippines. Cet arbrisseau est cultiva5 avec beaucoup 
de soin dans les environs de Manille et dans ~ i l e  d e  
Java, oÃ son bois, d'un rose jaunÃ¢tre est employa5 h 
la teinture. Le S a p p m  habite les lieux a5leva5s; son + 

tronc, ses tiges et ses feuilles sont couverts d'6piaes; 
il sert i?i faire des haies de da5fense. G. M. 

CALAMUS rotang L., nomma5 par les Malais Rocloi. 
Ce palmier lance sa tige jusqu'h 50 et 65 mhtres (150 
et 200 pieds) , sur 27 millim&tres ( i  pouce) de dia- 
mbtre. Ses fruits sont dcailleux, de la grosseur d'une 
cerise e t  parfaitement sphdriques. Les dcailles se ce- 

' 

couvrent mutuellement; le drupe est inddhiscent, k 
une loge ; il. contient un noyau, dur, cartilagineux. Les 

' 
feuilles sont pennbes, engainantes, terminÃ©e au som- ' 
met par un long filet ou vrille armÃ© de crochets op- 
posds, tri%-aigus, recourbhs en dehors, qui se fixent 
aux arbres voisins et soutiennent les tiges longues e t  
flexibles du Rotang, qui dApassent en hauteur les plus 
grands arbres des forÃªts Les Malais et les habitans des 
"les Philippines emploient ces tiges pour faire des cables 

, et des cordes qui durent fort long-temps et servent h 
t raher  les plus lourds fardeaux. On en fait encore usage ' 

pour va-et-vient sur les rivibres oÃ l'on a dtabli des 
ponts volans, des radeaux; elles r6sistent pendant plu- 

' 8  
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sieurs anndes un frottement continuel et aux intem- 
phries des saisons. 

Cette prdcieuse monocotyl6done se trouve comnm- 
ndrnent dans les forÃªt de Java et des Philippines, oh 
elle abonde. Ou la multiplie facilement de graines 
.mises en terre imm6diatement'aprbs leur maturit6 : 
passd cette hpoque, elles perdent leur facultd germi- 
native. 

. J'ai encore rapport6 de ces contrdes quatre autres 
espbces de calamus, l'une appelde SLpat, dont la t igc 
trbs-souple sert h faire des liens d'une durde moins 
longue que ceux obtenus du roclod; l'autre, dite Pa-  
h s a n t ;  la troisihme, &yoeoi et  la quatribme, Mavttou- 
.gom. 

v A la Guyane, j.'ai trouvd l'espbce dite petit O u m ,  
e t  une autre non ddcrite, que j'ai comprise dans le 
nombre des individus dÃ©pos6 an Jardin des plantes. 

CARAPA guianensis AUBL. Grand arbre de seconde - 
grandeur, d'un beau port, qui croit trbs-vite et a c ~  
quiert en trbs-peu dÃ temps un volume remarquable. 
Son bois n'est pas trbs-dur, mais d'une belle cou- 
leur rouge, trbs-liant et solide. Il ne pbse que 2 1 kilo- 
grammes et  demi (44 livres) par 3 centimktres cubes. 
On l'emploie comme bois de  charpente et pour plau- 
ches : on en fait'aussi des meubles qui durent fort 
long-temps, e t  mÃªm des mÃ¢ture et des bordages de 
canots. -Les feuilles sont alternes, penndes avec im- 
paires; le fruit est un gros drupe qui contient-cinq 
grosse's graines aplaties du cÃ´t de leur point d'union 
e t  convexes h l'extdrieur; parfois elles offrent une 
forme presque triangulaire. L'amande qu'elles renfer- 
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ment est avidement recherch6e par les porcs et g h 4 -  
ralement par tous les rongeurs : elle donne h l a  chair 

' de ces derniers un goÃ» trbs-amer, mais elle ne paralt 
pas influer sur celle des pourceaux. On retire encore 
de cette amande une huile trhs-belle, bonne brÃ»ler 
et employhe avec succbs, h cause de son amertume, 
pour 6loigner les insectes dont la Guyane est infestie. 
Les indigimes se frottent le corps de  cette huile,, h la- 
quelle ils mÃªlen du rocou, pour se prhserver de la 
piqÃ»r des moustiques et  des maringouins. Le carapa 
se plait dans les lieux frais et humides; il se multiplie 
facilement de graines qui germent huit 3 dix jours 
aprhs 6tre mises en terre. M. P. 

CARYOPHYLLUS aromaticus. V6ritable giroflier 
cultivd h la Guyane. C'est un arbre de seconde grandeur 
qui prend naturellement une forme pyramidale, et 
s'accommode de tous les terrains, mÃªm ceux dont la 
terre est forte, argileuse, e t  des vases mardcageuses; 
mais il y perd de sa vigueur, ses fruits y acquihent 
moins de volume et  ils sont d'une qualit6 infirieure. 
Dans les terres shches et hlevdes, il devient superbe ; 
dans les terres basses il produit plus, ne manque )a- 
mais et vit tri%-peu. P. 

CARYOTA urens. Espkce de palmier extrÃªmemen 
rare, que l'on nomme faux Siigoutier de l'Inde. Ses 
feuilles pendes  ont des folioles triangulaires, ddcou- 
p6es h leur bord. Un des quatre individus que j'ai in- 

- troduits au Jardin des plantes'a fleuri en i823. Il a 
aujourd'hui 4 mbtres (1  2 pieds) de haut. 

CASSIA alata L. Cet arbrisseau est connu des In'- , 
diens sousle nom de  Capoulkcau, et par les  Javanais 

8. 
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, sous celui de Catapin. Ses feuilles alternes et pendes,  

ses folioles trhs-rapprochdes les unes des autres, pres- 
que opposdes, larges et ovales; les fleurs qui naissent 
sur une panicule terminale, et sont grandes, d'un beau 
jaune safran, rapprochdes sur l'axe en dpi serrd, lui 
donnent l'aspect le plus brillant. Le fruit est un 1dgum.e 
de 10 & 16 centimhtres (4 h 6 pouces) de long, & deux 
valves armdes d'une membrane ailde; les graines sont 
petites, triangulaires et trhs-nombreuses. Les Malais et 
les naturels font usage des feuilles de cette belle ldgu- 
mineuse dans les maladies de la peau. Ils les pilent et 
en font une pÃ¢t liquide, en y mÃªlan tin peu de poudre 
h tirer, ou du noir de fumde et quelques gouttes de 
vinaigre:On m'a assurd que l'effet &ait plus prompt, 
plus efficace, lorsqu'on mettait les feuilles bouillir avec 
ces mÃªme ingrddiens. 

Le Cassia alata se trouve abondamment dans les 
lieux bas et humides de Samboangan, de Java et de 
Manille. Il se plait h toutes les expositions, m6me dans 
les plus chaudes. (Graines.) 

> 

CASTANEA sinensis PERR. Espkce nouvelle prove- 
nant de la Chine, et que j'ai obtenue & Manille. M. 

CASUARINA. L'esphce que l'on cultive dans les 
jardins & Java comme plante d'ornement, et que les 
Malais appellent Tiammo. M. 

CAVANILLA phiilippensis LAMK. Ce bel arbre, de 
quatrihme grandeur, est appel4 Mabolo par les insu- 

1 

laires des Philippines; ,son aspect est majestueux; il 
est garni de grandes feuilles couvertes d'un duvet ar- 
gent4 en dessous; son tronc est droit; ses fruits, qui 
se rapprochent beaucoup de l'abricot-pÃªche sont d'un 
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beau jaune orang6, d'un parfum agr6able, et contÃ¯en 
neni de trois h quatre graines aplaties qui perdent en 
fort peu de lemps leur propri&t&germinative. On le 
cultive dans tous les jardins, et ses fruits figurent sur 
toutes les tables. Il est d'une culture facile, puisque 
tous les sols lui conviennent; il aime h Ãªtr abrit& par. 
des manguiers, par des haies ou des groupes de bam- 
bous. 

CECROPIA peltata, et une espÃ¨c non ddcrite que 
les naturels de la Guyane appellent Bois canon grand, 
bois. P. 

C ~ D R E  KOIR de la Guyane (le) esi un des plus grands 
arbres forestiers de cette vaste contrhe, mais il n'est 
pas connu des botanistes. 11 fournit un bois trbs- 
solideque 1'0; emploie avec avantage dans les con- 
structions. P. / 

CELTIS mascarinensis PEBR. Espbce nouvelle que- * 

j'ai t roude  dans les lieux secs et arides de l'fle de 
Mascareigne. C. P. 

CHILIOPERA. Espkce non ddcrite de la Guyane. P. 
CHRYSOPHYLLUM philippense PERR. Espbce nou- 

velle de caimitier indighne aux forets montagneuses 
des "les Philippines. Cet arbre de premikre grandeur, 
remarquable par son beau port, son tronc trhs- gros, _ 
ses feuilles larges, d'un vert gai en dessus et d'un jaune 
dorh brillant en dessous, sont alternes, elliptiques et 
assez &paisses. J e  n'en connais point la fleur. Son 
fruit, de la grosseur d'une de nos poires dites rousse- 
lettes, est bon h manger; je lui ai trouvk un goÃ» trhs- 
agrdable. Le bois de ce caimitier est dur, d'un grain 
trhs-fin, susceptible de recevoir un beau poli; aussi 

, 1  - 
NumÃ©risatio sociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 110 ) 
.- 

est-il recherchd pour les meubles de prix. Il n'est point 
sujet 3 la vefrmoulure. 

CISSUS, lucida P E ~ R .  Esphce nouvelle' q u e  j'ai 
irouvde 3 Java. 

CITRUS. PeLit citronnier non ddcrit provenant de 
la Chine, que j'ai obtenu h Manille. M. 

C. mrantiurn rna'ndarinurn PERR. Mandarinier CUI- 
tiv6 de Manille. Cet arbre, de quatrihme grandeur, a 
le port e t  l'aspect du Citrus medica L. Son fruit, pres- 
que aussi gros que l'orange ordinaire, est aplati par les 
deux extrdmitds ; sa pulpe, trhs - dblicate , se divise 
d'elle-mÃªm du moment que l'on enlhve l'dcorce fine 
qui la contient. A Manille on prdfÃ¨r le mandarinier 
31 toutes les autres esphces d'orangers, aussi le trouve- 
t on dans tous les jardins. Â 

CLERODENDRUM paniculaturn PERR. Esphce nou- 
velle cohnue des Malais sous le nom de Cadeparida. 
Il abonde sur les plages de Samboangan; sa pani- 
cule, longue de 48 centimktres ( 1  8 pouces) environ, 
se couvre de trhs-belles fleurs d'un rouge 6clatant. 
G. M. 

CLITORIA philippensis P a ~ n .  Superbe espkce, ori- 
, ginaire de Manille, et couverte de grandes fleurs d'un 

bleu fonc6. 
CLUSIA parviflora, et ube autre espbce non dg- 

crite, provenant toutes deux de la Guyane. P. 
COCOS nucifera, de Mindanao. 
COFFEA L. J'ai rapport6 de Mascareigne une nou- 

velle varidtd de cet arbrisseau; ses graines ont une 
forme plus ronde et  plus petite que celle du cafi5ier 
ordinaire, mais r17u'ne qualit6 bien supdrieurc 31 ce der- 
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nier. On la nomme Caf& Leroi. Elle provenait du ja~din 
de botanique de Calcutta. 

COUBLANDIA frutescens Au~.Briginaire des plages 
mar6cageuses de la Guyane. P. 

COUROUPITA suianensis. Grand arbre, de pre- 
mibre grandeur, qui est durant toute l'annÃ© couvert 
de fleurs e t  de fruits. Ses fleurs sont belles et odo- 
rantes, e t  d'un rose un peu fonch; ses fruits ont la 
p s s e u r  et  la forme d'un boulet de canon, c'est ce 
qui a fait donner h l'arbre ce nom vulgaire. P. 

COUTAREA speciosa AUB. P. 
CRAT^EVA marmelos, le Tangolou des Javanais. 

Arbre de quatrihme grandeur, de la famille des ca- 
priers, tout couvert d'dpines, e t  portant un fruit sem- 
blable au citron, donfon obtient une rÃ©sin blanchÃ¢ 
tre, propre h vernir les meubles et autres ustensiles. 
Cette rhsine m'a paru caustique; du moins pour en 
avoir mis un petit morceau dans ma bouche, j'ai e u  h 
souffrir pendant prbs de quinze jours des douleurs 
cuisantes. Les rameaux du tangolou sont, munis d'h- 
pines foliaches, dont le dhveloppement ne se fait qu'im- 
parfaitement. Les feuilles sont alternes, pennhes avec 
impaires. Le fruit exhale, h l'hpoque de sa maturith, 
une forte odeur de melon; il renferme une grande 
quant& de semences qui ont la forme de celles des 
orangers. L'arbre se trouve trks-commun&ment h Java, 
m6me dans les terrains les plus arides.-- J'en ai rap- 
port6 une espbce nouvelle, sans hpines, au Jardin des 
plantes, ou elle vient fort bien. 

J'ai tir6 de Madagascar une  autre espbce nouvelle 
el une troisibmc de la Guyane. 
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CROTON camasa PEBR. Les habitans des ~ h i l i p  

pines donnent le nom de Camaza h une espbce nou- 1 

velle de croton qui croit spontanhment dans les lieux 
hlevds, et qu'ils cultivent dans tous leurs jardins pour 
ses propridtds mddicinales. Je  n'ai point vu sa fleur. 
La plante s'dlbve h 1 mbtre ( 3  pieds) environ. Ses 

. feuilles sont alternes, pdtiokes, ovales, couvertes en 
dessus et en dessous d'un duvet ldgbrement ferrugi- 
neux. Le fruit est une capsule triangulaire, de la gros- 

. seur d'une noisette, 3 trois loges; les graines qu'il 
contient sont au nombre de trois; elles sont trhs- 
purgati~es, mÃªm donndes & des- doses IdgÃ¨re : prises 
en trop grande quantitd elles empoisonnent. L'huile 
que l'on retire de ces graines est employhe en mhde- 
cine. M. (Graines.} a 

CYCAS circinalis, de Madagascar. C .  P. 
CYCLANTHUS bifollus. Nouveau genre de ' pal- 

mier de la Guyane qui demande h Ãªtr dtudih avec 
soin. P. 

CYPRIPEDIUM e l a t m  POIT., de la Guyane. P. 
DIANELLA philippensis PERR. Esphce nouvelle de 

Mindanao. M. 
DJIRAK. Grand arbre fruitier des  Philippines. On 

mange son fruit, qui a la chair blanche; son dcorce 
est employde avec succbs 3 la teinture des &offes, 
(Graines.) 

DIOSCOREA &ta. J'ai rapport6 de Java les deux 
varidtds, la rouge et la blanche, que les Malais appel- 
lent Oui. 

DIOSPYROS amara PERR. Espbce nouvelle, ori- 
ginaire de la Chine, et cultivbe dans l'"le de Mascab 
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reigne sous le nom de Coins de Chine. Cet arbrisseau 
n'est point difficile sur la nature du terrain; on l'dkve 
dans les ,terres fortes et substantielles, plutÃ´ humides 
que sbches : on le place de ~rdfdrence h l'exposition 
du sud-est. Chaque annde il perd ses feuilles, et comme - 
le sorbier il conserve long - temps aprbs ses fruits, qui 
ont la grosseur et la couleur d'une orange. Ils sont - 
trbs-Ã¢pres et ont le goÃ» du coing, lorsque, comme lui, 
on les laisse dans le fruitier prendre le dernier degrd 
de maturitd. Les confitures que l'on fait avec ce fruit 
sont excellentes. 

DIOSPYROS nigra PERK. Espbce nouvelle des Phi- 
lippines que les crdoles de Mascareigne appellent Sapot 

-. negro; son fruit est tri%-gros, assez semblable, pour la 
forme, au melon cantaloup galeux. M. C. 

DOLICHOS. L'espbce dite par les Malais Katjen- 
kadeld, dont les graines leur servent a faire une sauce 
piquante, et l'intdressante espbce connue des bota- 
nistes sous le nom de D. bulbosus, que l'on appelle 
indistinctement h Java et dans les Philippines lqua-  
mas et Bankovang. J'ai publid, en 182 1, sur la culture 
et les usages de cette seconde espbce un mdmoire dans 
la Bibliotldque physico - dconomiyye de M. TH&B ACT 

DE BEBNEAUD, tom. X, p. 31 i et suiv. 
DRAC^ENAserrulata, appel6e par les Malais Andon. 
ECHITES. J'ai ramassd, durant mon excursion la 

Mana, des graines d'une espbce nouvelle de ce genre, 
qui ont dt6 sembes & Cayenne, d'oÃ j'en ai rapport6 
onze individus en pleine vdg6tation au .Jardin. des 
plantes. . . 

E. tomentosa AUB. P. 

' 
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ELLEAGNUS philippensis PERR, Arbrisseau de 48 & 

64 ddcirnktres (1 5 h 2 0  pieds) d'dldvation. A tiges el 
rameaux minces, flexibles, trhs - rarnifids, a r m h  dans 
toute leur longueur d'dpines foliacdes ou espkce de 
rameaux avortds, non aigus, qui servent h soutenir la ' 
plante et & l'accrocher aux troncs sur lesquels elle se 
fixe. Les feuilles sont alternes, assÃ¨ grandes, ellipti- 
ques,acumin6es, argentdes en dessous et cribldes en 
dessus de points dpars dgalement argent&. L'extrdmitÃ 
des rameaux offre. cette couleur h un degrd des plus 
intenses, et donne h la plante un aspect vraiment pit- 
toresque. Les fruits sont aussi revÃªtu d'un duvet ar- 

- gentd; ils naissent dans l'aisselle des feuilles et mÃªm 
h l'extrdmitd des rameaux, en bouquets trks-agrdables.~, 
Leur grosseur dgale celle d'une moyenne olive d o n -  
gde; ils sont couronnds au sommet par le calice per-, 
sistant, et par l& assez semblables aux fruits de cer- 
taines espkces d9Eugenia. Le drupe con tient un noyau 
allongd, trbs-dur; la pulpe est comparable h celle de 
nos meilleures cerises pour le goÃ» : les indighes des 
Philippines le mangent, mais il ne cultivent point l'ar- 
brisseau. Il abonde sur les montagnes &des et froides - 
des environs de Cavitte; on le trouve aussi par touffes 
impdndtrables sur le bord des chemios et la lisikre 
des bois. Un sol sec, consistant, assez semblable h nos 
terres h bld, parait lui convenir deprdfhence. M. 

ELAIS gnianensis AUE. P. 
, EPIDENDRUM vanilla. J'ai lu h la Socidtd un md- 
moire sur la culture et la multiplication de cette plante, 

, ainsi que sur les moyens d'en conserver les boutures. 
Comme elle en a vot15 l'impression, je me contenterai 
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de r6p6ter ici que j'ai port& h Mascareigne le vanillier 
de la Guyane oÃ il est originaire, et rajouterai que, 
dans mes herborisations aux Philippines, je l'ai dhcou- 
vert spontad  au sein des vallons au-dessus de Manille 
qui sont environnds de hautes montagnes, et non loin 
du lieu dit 'la. Cueva de S a n  Matteo. J'en ai recueilli 
de nombreux rameaux que j'ai remis au jardin de 
naturalisation h Mascareigne, ob ils r6ussissent trhs- 
bien. 

Il est bon de faire observer que le' fruit du vanillier 
ne r6pand aucune odeur tant qu'il est sur la plante; 
il a besoin dYÃªtremac6r dans l'eau' chaude, puis dans 
l'huile, pour ddvelopper son arome. ( Voyez plus bas 
l'article POTHOS.) 

ERYTHRINA. En 6tudiant les diverses esphces d e  , 

ce genre qui vivent aux "les d'Asie, j'ai dhcouvert dans 
le Dadape tian keins; des Javanais le vbritable tuteur 
du poivre, Piper nigrum. Cette espbce, trbs-+heuse', 
que je nommerai spinosissima, a 6t6 le sujet d'un m6- 
moire que j'ai ~ u b l i 6  dans la Bibliot/~t?~ue- physico'- 
dconomique de M. THI~BAUT DE BEIINEAUD, tom. XI, 
pag. go et suiv. J e  l'ai port6 h Cayenne, ob  le poivrier, 
qui rdussissait trbs-mal auparavant, croft aujourd'hui 

.- , 
avec vigueur, avec rapiditd, et promet h son' proprit5 
taire un revenu consid6rable. 

Les Javanais ont encore un autre dadape auquel ils 
ajoutent l9hpith&te de serap; il produit une belle fleur 
que l'on p e n d  en guise de th6 et quel'onpr6pare aussi 
en salade. Ses graines arrivent rarement h maturit6. 
(Graines.) M, C. , t 

Une troisikme esphce, nomm6e dans le pays Plosso, 
1 
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est fort belle, munie de fleurs rouge-dcarlate, et de 
feuilles tri%-larges que l'on emploie & envelopper du 
sucre et  autres objets. (Graines.) M. C, 

EUGENIA djouat PEBB. Espbce nouvelle. Cet arbre 
de troisihme grandeur, originaire des Philippines, oh 

, il est cu i t id ,  s e  trouve plant6 sur les routes et les 
places publiques. Il a le port du gdroflier : son tronc 
se couvre de branches minces et flexibles, enveloppbes 
d'une dcorce blanchÃ¢tr assez mince. Ses feuilles sont 
alternes, ovales, luisantes, 16gbrement ondulbes. Le 
fruit m'est inconnu, les habitans en font grand cas, ils 
le disent exquis et d'un parfum trbs-agrdable. Le djouat 
n'est point difficile 8ur la nature du sol, il vient dgale- 
ment bien partout: A Manille, je l'ai vu trbs-beau dans 
une bonne terre, un peu humide et  & l'exposition du 
sud-est. t 

E. rnalaccensis L., le Djambou m'ha des Malais, ou 
Jambosier de Malaca. Arbre de quatribme grandeur, 
affectant la forme pyramidale, que j'ai vu cultivb h 
Java, oh il est recherchb pour ses fruits e t  comme 
plante d'ornement. Il rbussit trÃ¨s-bie dans les terres 
l6gbres et  substantielles, plutÃ´ humides que trop 
sbches. 

J'ai de plus rapport6 de la Guyane des individus 
d'une espkce non ddcrite. P.; et une autre de Java. M. 

EUPHORBIA nudieaulis PEBB. Espbce nouvelle que 
les Malais appellent Caytanyan. Elle pousse des ra- 
meaux nus , minces et flexibles. La f leur  est d'un 
beau rouge 6carlate. J e  n'ai pu la recueillir. Elle croit 
abondamment dans les endroits frais et humides des 
environs de Sourabaja. M. 
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EUPHORIA litchi de la Chine. C. -Et le Lonsana 
l e  Madagascar. C. P. 

F I C U S  paludosa PERR., le  Poutou-tan. des Malais. 
Espbce nouvelle produisant 'une r6sine d'abord claire 
et limpide, puis, exposde h l'air, prenant une l&gkre , 
consistance. Cet arbre de quatribme grandeur, indi- 
@ne aux terres argileuses inondhes de Java, a l'bcorce 
d'un gris cendr4, trks - hpaisse; ses branches s'&talent 
en tous sens et  sont couvertes de feuilles entiires, al- 
ternes, glabres, assez grandes, trbs-minces et d'un beau 
vert noir. Les Javanais mdlangent la rdsine de cet 
arbre avec celle du badaniier, Terminalia vernix, , 
pour Ta rendre plus brillante et plus solide. Ils s'en 

1 

servent aussi pour enduire les caisses d'emballage, 
elle rbsiste trhs - bien h l'action de l'air e t  de l'eau, 
surtout quand elle est unie h d'autres rdsines. Comme 
Parbre reprend trhs-bien de boutures, il sert h former 
des haies chez les Malais. 

FLACURTIA ramontchi Co$. Cet arbuste de Ma- 
dagascar, que j'ai trouvd trks-abondamment dans les 
sables gris-fond qui composent le sol des environs de 
Tamatave, donne un fruit de la grosseur d'une mira 
belle, mais de couleur violette, que l'on mange avec 
plaisir, et que l'on recherche surtout & cause de son 
goÃ» lhgbrement vineux. C. 

FLAGELLARIA indien L. Cette plante, que les Ja- 
vanais nomment Tamalola, est munie de tiges minces 
et flexibles qui s'attachent aux arbres les plus devbs 
et  courent le long de leur flbche. Ses feuilles sont en 
gaine, longues, dtroites, assez semblables h celles 
d'une gramide,  et termides h leur extrbmitb par une 
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espbce de cirrhe ou vrille, au moyen de laquelle la 

. tige monte et  s'accroche aux arbres, Ce sont ces tiges 
qui fournissent les petits rotins qu'on expddie en Eu- 
rope, e t  dont les -indig&nes font usage pour confec- 
tionnerdes paniers, des chaises, des manues, des nattes, 
des chapeaux, et mÃªm pour aider A la construction 
des plafonds dans l'intdrieur de leurs habitations. On 
en fait aussi des cordes, des anneaux pour les avirons 
et des cables pour les navires. Ces rotins sont d'une 
texture tenace; les Indiens les divisent en plusieurs 
parties, plus ou moins ddliÃ©es selon le travail qu'ils se 
proposent de faire. Ils ne cultivent point la plante, ils 

9 la trouvent partout, dans les bois e t  dans les haies qui 
servent de clÃ´tur aux habitations. Elle pousse par 
touffes, e t  crojt trks-rapidement dans les terres fortes 
et humides. J e  ne l'ai jamais rencontrde sur le bord 
de la mer; elle n'en approche pas de plus de 120 mb- 
tres (60 toises). 

GARDENIA. Diverses espbces peu ou point connues 
de la Guyane. P. 

GAYAM. Le gayam des Javanais est un grand arbre 
d'un assez beau port; il s'dlkve h la hauteur de 29 ?I 

3 2  mbtres (90 h 100 pieds). Ses branches minces et 
flexibles s'dtendent peu et  donnent h l'arbre une forme 
presque pyramidale. Elles sont couvertes de feuilles 
simples, alternes, ovales et de nature sbche ; de fleurs 
axillaires, petites, blanches, qui tombent aussitÃ´ leur 
hpanouissement, et de fruits ou noix comprimhes h ph- 
ricarpe filandreux et tenace, dont l'amande est trbs- 
bonne manger. On en retire de l'huile qui sert de 
condiment aux alimens et mÃªm "\ brÃ®der Ce bel arbre 
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fait l'ornement des l laces publiques, des rues et des , 
grandes routes 5 Sourabaja. Les terres fortes et hn- 
mides sont celles qui m'ont paru lui convenir de , 
prhfhrence. Il s'accoinmode de toutes les expo&ions. 
M. c. 

GEBANG. Espbce de palmier 'dont les Javanais prd- 
parent du sagou moins estimk que celui de l 'A~en ,  du . 

sucre et  du vinaigre, auquel ils ont donnk le nom de 
. 

Hyllzanez. C. M. 
GENIPA mc'ricana, arbre de I'Amdrique mhridio- 

nale, d ~ n t  les fleurs ont une odeur agrhble,  e t  dont 
les fruits contiennent un suc d'un violet foncd qui sert ' 

A la teinture. 1 

GOSSIPIUM. Diverses espbces non dkcrites, entre 
autres le Kopok des" Javanais. (Graines.) 

GUETTARDA coccinea, de la Guyane. P. 
GYNESTUM m a x i m u m ~ o i m ~ u .  Le grand Wouaie 

des habitans de la Guyane francaise, est une belle es- 
pkce du genre Gynestum crdh dans la famille si peu 
connue des palmiers, qui est dbcrit et figurb dans le 
IX" vol. des Annales du M U S ~ U ~  d'Iustoire naturelle 
cleParis, p. 385 e t  suiv. J'en dirai donc peu de  chose. 
Ses fruits contiennent un petit noyau filandreux, q u i  
demeure long-temps en terre avant de donner signe ' 

de vhghtation. Les cannes que l'on fait avec sa tige 
blancde et d'un petit diamktre, sont remarquables par 
les nmuds rdguliers qui les garnissent A 8 et 10 centi- 
mbtres ( 3  et 4 pouces) de  distance l'un de l'autre. 
La fleur tombe presque' aussitÃ´ a p r h  son bpanouis- , 

sement. 
G. acaule. Cette espbce toute particulibre que l'on 

' 
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trouve sur les bords de la Mana, entre le Maroni et 
I'Iracoubo , n'a point de tige, mais seulement une 
hampe simple et fructikre qui s'dleve su-dessus de la 
touffe que forment les feuilles larges, bifurqudes de ce 
wouaie. ; , 

Ces deux palmiers, ainsi que le baculiferum, le 
deverswm, le strictum, que j'ai vus dans l'intdrieur 
des forÃªt de la Guyane, croissent abondamment dans 
les terres ldgbres, sablonneuses, un peu humides; leur 
ddveloppement ne se fait qu'imparfaitement dans les 
lieux secs et argileux. 

HERNANDIA. Esphce nouvelle provenant de Mas- 
careigne, oh elle est cultivde. C. P. 

HIBISCUS. J'ai rapport6 deux espkces de ce genre. 
L'une est nommde par les Javanais Warou-lingi; on 
extrait de sa racine des fibres propres h faire des cor- 
des; on emploie ses jeunes feuilles en ddcoction comme 
fdbrifuge. (Graines.) M. C. L'autre, qu'ils appellent 
W .  c o m b q ,  est VHihiscus populneus; on fait aussi 
des nattes et des cordages avec ses fibres corticales. P. 

HYMENLEA courburil L. Originaire de la Guyane, 
cet arbre d'un trbs-beau port, se fait remarquer par 
sa taille et par sa grosseur; il se plaft sur les plages 
inonddes. Son bois est trhs-dur, d'un grain fin, fort 
estimd par les dbdnistes et  les tourneurs. Le fruit, avi- 
dement recherchb par les singes, et dont les Nkgres se 
nourrissent, esfc presque cylindrique; il a de 5 h 8 cen- 
timktres (2 h 3 pouces) de long, sur 27 millimbtres 
( 1  pouce) h peu prbs de diamhtre; sa substance est 
sbche, jaunÃ¢tre farineuse, sucde ,  et contient deux &.  
trois grosses graines ovales et dures. P. 
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ILLICIUM san-ki P ~ n n ,  Le nom de San-Ici est celui 
que les Chinois donnent h cette nouvelle espkce de 
badiane. Quelques personnes estiment qu'elle doit Ãªtr 
un' Coolcio. Quand on considkre ses feuilles pendes  

' 

.avec impaires, on serait tekt6 de partager cette opi- 
. nion; mais si on examine avec attention le fruit, qui 
est une &union de huit b neuf capsules, contenant 
chacune une graine luisante parfaitement semblable 
A celle de l'anis dtoild, I&cium anisatum. et formant 
ti son sommet une dtoile parfaite, le doute cesse aussi- 
tÃ´t Toutes les parties de cet arbrisseau exhalent une, 
odeur forte d'anis, notamment le fruit et sa graiue. 

' Le san-ki s'dlÃ¨v de 4 h 5 mÃ¨tre (1 2 & i 5 pieds) ; 
son tronc est assez droit et acquiert souvent un ,dia- 
mktre de 16 h 18 centimhtres (6 ti 7 pouces) ; il est 

- recouvert par une dcorce brune pointilide de taches 
plus fonches, et couronnd par un grand nombrede 
branches minces et flexibles qui s'&tendent latdrale- 
ment et divergent en tout sens. Ses feuilkk sont .al- 
ternes et pendes,  dont le pdtiole commun contient 
sept h neuf folioles &galement alternes, ovales, plus 
larges d'un cÃ´t de .la nervure que de l'autre, forte- 
ment pointilides. 

Les Chinois mÃ¢chen la graine de cette badiane- 
pour faciliter la digestion; ils la mettent infuser avec 

, la racine du Menzi (espkce de berle), e t  prennent 
chaude cette boisson trks-agrhable pour rdtablir leurs 
forces abattues et rdcrder leur esprit. J e  l'ai vu dans 
les Philippines mÃªle avec le. cafd et le th&. On en 
fait aussi une liqueur fort estimbe. Le bois de cet ar- 
brisseau, que l'on connait sous le nom de bois tl'anis, 

9 
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est employi dans les ouvrages' du tour et pour les 
meubles. On le cultive h Manille; les terres fortes, 
"mais vdgdtales, lui conviennent,' il se plaft surtout dans 
les lieux un peu ombrag6s ; exposd au soleil il demande 
h Ãªtr arrosd souvent. 

INGA camatchili PJ~RB. Nouvelle espbce, originaire 
de Manille, et presque toute i'annde charghe de fleurs 

' et de fruits. J e  lui donne le nom sous lequel elle est 
ddsignde dans les Philippines. Elle forme un arbre de 
seconde grandeur, d'un port remarquable, couronnd 
par une cime de branches larges, touffues et dpineuses. 

' 

Ses feuilles sont petites, d'un beau vert, alternes et 
bijugudes, assez semblables h celles de 171nga unguis- 
cati WILD., ce qui fait que quelques voyageurs les ont 
confondues l'une et l'autre. Les jeunes pousses de cette 
espÃ¨ce ses phtioles, ses dpines et  mhme ses rameaux 
sont d'un rose pourprd, tandis que dans le camatchili 1 
ils sont constamment d'un blanc grisÃ¢tr cendr&, 
comme 17&orce du tronc. Les deux dpines de l'ais- 
selle desquelles sortent les rameaux et, les pbtioles, sont 
plus dcartdes, plus lon'gues et plus .acdr&es que celles 
de W~zguts-cati, quoique placÃ¨e de la mÃªia manibre 
sur l'une et  l'autre esphe. 

Les fruits du camatchili sont un ldgume contournd, 
ou si l'on veut h forme de demi-lune r6volut6e et tor- 
due; il a de 8 h 10 centimbtres (3 h 4 pouces) de 
long; ses graines, au nombre de quatre on cinq, sont 
petites, aplaties, de couleur noire ?I l'&poque de leur 
parfaite maturith, ento.urkes d'une arille dpaisse, blan- 
che et pulpeuse, dont la saveur est des plus agrdables. 
Aussi les indighes mangent-ils ce fruit avec aviditk:. 

l 
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ils cultiventl'arbre autour de leurs habitations quand 
elles sont voisines des eaux courantes. 

La Guyane m'a fourni deux autres esphces d'Inga 
que je crois encore inddites. P. 

IPOMEA grandiflora, de Mascareigne. C. P. 
IXOPiA rosacea P ~ R R .  Espbce nouvelle de Java, 3 

fleurs d'un rose pÃ¢le M.' P. 
JATI-LON GO^. Grand arbre de Java dont le bois est 

trhs-dur et d'une couleur noirÃ¢tre ( ~ r a i n e s . )  M. C. I 

JATROPHA coccinea cultivde & la' Guyane, e t  une 
esphce nouvelle originaire de Mascareigne. P. 

JUSTICIA maculata PERK. J'appelle ainsi cette nou- 
velle esphce de carmantine, parce que les fleurs qu'elle 

' porte sont parsemdes de taches violettes sur un fond 
d'un trhs-beau blanc, quelquefois lbghrement ros& Ses , 

feuilles sont roides .et coriaces. Elle croit naturelle- 
ment dans les forÃªt qui av'oisinent la ville de Soura- 
baja, dans l'"le de Java. 

KAMANGA, grand arbre des "les de la mer du Sud, de 
seconde grandeur. Les Malais recherchent ses fleurs, 
'qui sont belles et  d'une odeur fort agrdable. (Graines.) . 

KANVISTO, grand arbre des "les Malaises, qui pro- 
duit une esphce de fruit semblable & la pomme et  dont 
le phicarpe est fort dur; sa chair est blanchÃ¢tre d'une 
saveur douce, assez agrdable. (Graines.) 

KASEMAK. Arbre de moyenne grandeur des Ã®le Phi- 
lippines. II donne un fruit assez semblable & celui du 
mangoustan ou du mondo, aigrelet et recherchd par 
les Malais. DU tronc ils retirent un suc jaunÃ¢tr qui 
fournit un trbs-beau vernis. (Graines.) C. M. 

KASOEMBAC-KING, arbre de seconde grandeur, d'un 

9- 
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port remarquable, ayant des fleurs d'un "bau rouge, 
e t  des fruits queles  Javanais emploient dans la tein- 
ture en jaune. (Graines.) 

KEDONDON. Arbre de seconde grandeur, provenant 
de Java. Son fruit est gros, d'un goÃ» aigre, mais 
que l'on peut manger. Le bois sert h la charpente. 
(Graines. ) 

\ 

KEPOENDOENG-~KAK. Cette esphce d'arbre fruitier 
se rapproche beaucoup du Djiralc. Comme lui, elle 
abonde aux Philippines. Son fruit a la chair rouge. 
Son bcorce est recherchbe pour la teinture. (Graines.) 

KLOEK. Grand arbre qui produit une amande que 
les Malais font entrer dans presque tous leurs mets. 

- Avant de s'en servir, ils la mettent plusieurs jours sous 
la cendre chaude. (Graines.) 

, LANTANA melissÅ“odorifer PERR. Les indigknes 
de la Guyane donnent le nom de melisse h cette espkce 
de viorne, h cause de ses feuilles qui en ont l'odeur 
d'une manibre trks-prononche. C'est aussi ce qui m'a 
d6cid6 h lui imposer le nom qu'on vient de lire. P. , 

LATANIA aiba et  rubra, cultiv6es h Mascareigne. 
C. P. 

LAURUS cjnnarnomum L. Parmi plusieurs variktks 
de cannelliers que j'ai 4-apportbes des "les de la mer 
d'Asie, j'en citerai surtout une,  originaire de Ceylan, 
que j'obtins Manille. Elle est remarquable par sa 
saveur et  son parfum, trks-supkrieurs h l'csphce que 
l'on-cultivait 2i Cayenne, Cet arbre demande h jouir 
de sa 'libertb; 2i dix-huit mois de vbgdtation ses tiges 
ont acquis tout leur dbveloppement; mais quand il 
a atteint sa hauteur ordinaire, qui est de 6 mhtres et 
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demi ?I I O  mktres (20 h 50 pieds), 9 n'est plus suscep- 
tible de fournir de bonne cannelle; les petites vhsicules 
qui sont sous 17dpiderme, e t  oÃ se trouve concentrhe 
l'odeur aromatique qui distingue cet arbre, se des&- 
chent, et 17&corce devient dure, coriace. On coupe les 
tiges tous les ans h quelques centimktres au-dessus du  

,( 

niveau du sol; il sort alors de la souche une touffe vi- 
goureuse dans laquelle on fait choix des pousses les 
plus droites, les plus unies, e t  on enlkvele surplus. I 

C'est le liber qui fournit la cannelle. Aprbs la coupe, l 

o n  porte les branches dans un lieu couvert, ahr6 et oÃ 
le soleil ne pbn&trepas; il faut que la dessiccation s'ob- 
tienne lentement pour ne point perdre l'huile essen- 
tielle qui constitue 17arome de 17dcorce prhcieuse. Une 
fois skche, on l'enferme dans des caisses ou dans des 
sacs qu'on livre successivement au commerce. L'arbre . 
rhussit h merveille dans les terres klevhes, argileuses 
e t  cofnpactes. 

LAURUS persea.,17Avocatier des Indes occidentales. 
Cet arbre, que 1'01-1 multiplie de graines, se plait dans 
tous les terrains, particulibrement dans ceux dont la 
consistance est forte, sans Ãªtre-tro humide. Les graines 
germent au bout 'de dix h quinze jours. On a par16 di- 
versement de son fruit, qui est semblable & une belle , 

poire sans ombilic, c'est pourquoi j'en dirai quelque 
chose. La chair en est verditre prbs de l'kcorce et  
blanchÃ¢tr prks du noyau; elle est grasse au toucher, 
d'une consistance butireuse, et n'a point d'odeur. Sa 
saveur, assez agrkable au dire des habitans de FAmd- , 

rique mkridionale, me parait fade, et meme insipide;' 
ic n'ai jamais pu en manger sans l'assaisonner, soit 

- 
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avec du jus de citron et du sucre, soit avec du poivre, du 
sel e t  du vinaigre, soit enfin avec d u  sucre et  du tafia. 

' Le noyau,que ce fruit prdsente h son centre, e t  auquel 
il n'adhbre pas, n'est point bon h manger : il est plein 
d'un suc laiteux qui rougit un peu h l'air e t  tache le 
linge d'une manibre presque ineffaqable. P. 

a 

LEUCOXYLON JACQ. Espbce dite Bois d'd6dne par 
les habitons de la Guyane. P. 

LIIERITIERIA littordis, des plages rnarbcageuses 
des Philippines. . 

LIMODORUM alturn, vari6t6 de la Guyane. P. 
MALAPARIUS. Ãˆspkc nouvelle de Java. M. C. 
MAMMEA (mericana L., appel6 Abricotier h 

Cayenne et h Saint-Domingue. Arbre de seconde 
grandeur, donnant un fruit sphdrique, de forme et  de 
couleur semblables h celles de l'abricot ordinaire; sa 
peau est rude, &paisse, dcailleuse, e t  la pulpe qu'elle 
renferme est agrhable au goÃ» et d'une digestion diffi- 
cile. Les Nbgres le mangent avec plaisir. J'ai vu de ces 
fruits acqudrir le poids de 5 h 4 kilogrammes ( 8  i 
10 livres). L'arbre est d'un beau port, et se plait par- 
ticulikrement dans les terres l6gbres et  substantielles, 
sans Ãªtr trop humides. On en connaft h Cayenne 
deux vari6t6s : l'une h fruit rougeÃ¢tre l'autre h fruit 
blanc. P. 

MANGIFERA indica L. Nouvelle vari6t6 de Manille. 
M. C. 

MELASTOMA. Plusieurs espkces nouvelles, toutes 
provenant de la Guyane. P. 

MESEMBRYANTHEMUM theris Penn. Espbce nou- 
velle que les Malais appellent de ce nom. M. 

1 
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MIMOSA scandens L., le B & ~ O  des terres devdes. 

et sablonneuses des Philippines. Sa tige est une liane 
de 10 A 13 centimhtres ( 4  A 5 pouces) de diamktre, 
qui s!&lkve A pr&s de50 mktres, (1  50 pieds). Elle presse 
tellement les arbres qui lui servent d'appui qu'elle leur 
fait produire des articulations et des gonflemens sin- 

, 

guliers; quelquefois mÃªme elle s'incorpore au tronc 
de manikre h parattre.en faire partie intdgrante. Le 
liber de cette plante sarmenteuse, contient une sub- 
stan<l muqueuse de couleur jaunÃ¢tre qui se dissout 
dans l'eau. Les indighnes s'en servent, en gtlisede sa- 
von, pour blanchir leur linge et en enlever toutes les 
taches. Les fibres corticales du beyugo ont cette pro- 
pri&t& & l'instant de leur extraction et elles la conser- 
vent plusieurs andes  de suite lorsqu'on les met s&chec 
au soleil. La plante crott tr&-vite; douze h quinze mois 
suffisent pour que le liber acquihre sa propri6tb; aussi 
est-ce cette &poque que l'on coupe les tiges rez 
terre. Peu de jours aprhs on voit parattre de nouveaux 
bourgeons qui s'allongent et prennent un accroisse- 
ment vraiment extraordinaire. Parvenu au terme de sa 
vkgdtation le beyugo se charge de siliques de i mhtre 
( 3  pieds) et plus de longueur, sur 10 centimktres 
(4 pouces) de large. (Graines.) 

MIMUSOPS c h i .  Arbre h fruits, de la famille des. 
sapotilliers, que l'on trouve particulikrement dans les 
terres ldgkres et humides des Philippines. Il est de 1 ,  

quatrihpe grandeur, couvert de branches horizontales 
et de fruits petits assez bons A manger. 

MONDO, arbre nouveau, de quatrihme grandeur, ori- 
ginaire de Java, oÃ on le trouve dans les terres fran- 
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ches, (in peu humides, h l'exposition du sud-est. Il est 
voisin et ressemble beaucoup au mangoustan, Garcinia 
mangostana L. Les Malais le nomment Mofido et  en 
connaissent quatre varidtbs. Il affecte la forme pyra- 
midale; ses feuilles sont opposdes, hpaisses, coriaces, 
luisantes et ovales; l7extr6mit6 des rameaux est qua- 
-drangulaire. Les fleurs, et les fruits, presque tous ses- 
siles, naissent sur le tronc et  sur les branches. Le'fruit, 
de l a  grosseur d'une orange ordinaire, est ovoÃ¯de 
recouvert d'une peau dpaisse, trÃ¨ - luisante, dWbord 
verdÃ¢tre puis d'un beau jaune dort3 l'bpoque de la 
maturith; sa pulpe est dblicate, d'un goÃ» exquis, 16- 
gÃ¨remen vineux; les graines qu'elle renferme sont au 
nombre de trois et souveni de quatre, toutes sem- 
blables aux graines de 1'Hymenm courbaril L. Elles 
sont un peu aplaties du cÃ´t de leur rdunion, e t  d'une 

- consistance molle, huileuse et spongieuse. Ce prdcieux 
arbrisseau est ,cultiv6 dans tous les jardins de Java, 
prhs des habitations, auxquelles il sert d'ornement. 
C. M. 

MORINDA umbellata L., le Woucoudou des Java- 
nais, croff abondamment aux d e s  Philippines et de 
Java, dans les terres les plus arides; c'est un arbris- 
seau trÃ¨s-estim pour la belle couleur jaune que l'on 
obtient de ses racines rougeÃ¢tre et peu ligneuses, et 
dont on se sert pour teindre les btoffes. Les rameaux 
minces et flexibles du woucoudou sont gbndralement ., 
quadrangulaires au sommet; ils portent de grandes et 
belles feuilles rondes, opposdes, munies de deux sti- 
pules h leur base et ?I petites nervures saillantes. Les 

' 

fleurs sont petites, 'blanches, monop6tales rdguliÃ¨res 
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le fruit qui leur succÃ¨d est turbin&, assez semblable 
A celui de quelques annones, et C O ~ ~ O S & ,  ~ ~ U J M  la 
fraise, d'une r&mion de soroses A pulpe trÃ¨s-acr et 

vermifuge. Dans cette pulpe nagent plusieurs petites 
graines comprimdes , presque analogues h celles des 
pommes; elles avortent assez gdndralement. 

MORINGA nux-ben. Cet arbrisseau est nommd & 
Java Katantag, par les Malais Kelor, et par ceux des 
Philippines Malungay, Ils se servent de ses feuilles 
en guise d'oseille; elles ont en effet un goÃ» lhgbre- 
ment acide qui rappelle celui de cette plante de nos- 
potagers. Son fruit est une espbce de ldgume triangu- 
laire qui se mange cru et cuit, surtout lorsqu'il est 
encore jeune. Les racines sont trbs-volumineuses et  
ont le goÃ» du raifort. Ces propridtks 6conomiques ont 
fait placer le moringa dans tous les jardins, autour , 
des habitations. Il veut une terre ldgbre et  substan- 
tielle. On en fait usage en ddec ine .  

MORUS dticaul is  PERR. Ce mÃ»rier eue l'on 
voit en Europe pour la premihre fois, est la vdritable 
espbce dont les cultivateurs de vers h soie doivent 
faire choix pour nourrir ce prdcieux insecte. Il a la 
propri&tk de. pousser de ses racines de larges touffes, 
formant de nombreuses tiges minces, flexibles (sans 
former de tronc proprement dit), chargbes de feuilles 
plus tendres, plus ddicates et bien plus nutritives 
que celles de ses congÃ©ahes et mÃªm que celles du 
mÃ»rie blanc dont on fait un si grand usage en France. 
Des Chinois, en me procurant cette espbce nouvelle, 
m'ont assurd qu'il fallait une moins grande quantitd 
de feuilles, et que c'est celle nourriture que le vaste 
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empire policd par COKFUCIUS doit la beaut&, la solidit6 
de sa soie. 

Le mÃ»rie multicaule est aujourd'hui parfaitement 
acclimatd en France, il se propage partoul; n'&tant 
point difficile sur la nature du sol, il s'accommode de 
tous les endroits oÃ on le place, mais il produit plus, 
mais son ddveloppement est plus rÃ pide quand on le 
met dans une bonne terre lÃ©ghre substantielle et un 
peu humide. Il rdussit h Cayenne dans les lieux les 
plus chauds et les plus arides. 

MOURIRI pianensis  AUB. P. 
MUSA abaca PERR. J e  donne h celte nouvelle es- 

'pbce de bananier le nom qu'elle porte chez les Indiens 
des Philippines. Elle diffhre de ses congbnbres par des 
feuilles plus allongdes, moins larges, plus fermes et 
d'un beau vert noir, par la grosseur et l'dldvation con- 
siddrables de sa hampe d'une couleur vert f o n d  bril- 
lant. Son fruit ne parait jamais bien nou&. On extrait 
de sa hampe une espbce de fibre de la plus grande te- 
nacitd, dont on fait des cables et des cordages qui 
durent fort long-temps et rhsistent aux tempctes les 
plus violentes. On en prbpare aussi de la toile d'un 
tissu trbs-fin, susceptible d'acqudrir une grande blan- 
cheur et de rivaliser avec le plus beau. linge. 

Les indighes multiplient cette plante au moyen 
des rejetons que les racines fournissent abondamment; 
ils la cultivent avec une certaine pr&dilection et la 
tiennent dans le voisinage, de leur demeure, o Ã  elle 
forme des touffes considdrables; mais elle ne prospbre 
que lh oÃ la terre est riche en humus et plutÃ´ hu- 
mide que sbche, oÃ elleest abritde contre les vents. 
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Elle est originaire des grands bois, e t  abonde dans les 
parties humides et  ombraghes. C. M. 

MUSA cltapara PBRR., le Plantanos des Philippines, 
J'ai d6di6 cette esphce de bananier h M. CHAPAR, offi- 
cier de la marine fran~aise, qui le premier l'a rapport6 
de la Cochinchine, l'a introduite h Manille oh elle est 
encore rare. Le fruit que donne ce bananier est le pins 
gros et  le meilleur de tous ceux connus dans ce genre . 

de plantes nonlbreuses. J'en ai fait prbsent h nos CO- 

' lonies de l'Afrique orientale et de lYAm6rique du sud. 
M .  coccinea. M .  C. 
M. IwmiUs PERB. Cette esphce, dont la hampe blan-' 

chÃ¢tr est plus mince que celle de ses conghnkres, 
arrive au plus h 2 mbtres ( 6  pieds) d'&vation..Elle 
est garnie de feuilles courtes, ovales, et d'un rbgime 
d'environ 32 centimhtres (1  de long. Les fruits, 
qui affectent la forme d'un Å“u e t  en ont la grosseur, 
sont trks-press& sur la grappe. J'en ai rapport6 un 
que l'on conserve sous verre dans les salles de bota- 
nique. Les insulaires des Philippines le mangent e t  
l'estiment des plus d6licats. 

M .  migra PEBR., originaire des Philippines et cultiv6 
h Manille. Sa hampe, recouverte d'un 6pidÃ«rm noi- 
rÃ¢tre s'dlkve rarement au-dessus de 2 mktres (6 pieds), 
mais elle- acquiert une grosseur extraordinaire. Ses 
feuilles sont trhs-larges, d'une belle couleur brune en ' 

dessus et d'un beau vert glauque en dessous. Le rd- 
gime est d'une grosseur et d'une grandeur trhs-remar- 
quables, et les fruits qui l'ornent, trhs-rapproch6s les 
lins des autres, offrent souvent un poids qui va jusqu9h 
30 kilogrammes (40 livres), Les oiseaux et  les singes . 
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sont tellement friands de ces fruits que rarement on 
les voit arriver h une parfaite rnaturitd. 

MYRISTICA aromattca ou muscadier. 
, NERIUM dysentericum? de Java. 

N .  tinctorium. Arbre latescent, de quatriÃ¨m grau- 
(leur, dont le tronc, revÃªt d'une dcorce dpaisse blan- 
chÃ¢tre se maintient dans une direction assez verticale. - - Ses branches minces et flexibles divergent en tous 
sens. Les feuilles sont gandes,  opposdes, elliptiques 
et douces au toucher. J e  n'ai pas vu la fleur; le fruit 
est composd de deux follicules rdunies h la base, lon- 
gues de 27 h 5 2  centimÃ¨tre (1 O A 1 2  pouces), trbs- 
droites, et renferment des graines aigretthes. On obtient 
par la macdration de ses feuilles une fdcule bleuÃ¢tre 
Cette fdcule est assez semblable h celle de l'indigotier, 
e t  fournit une couleur brillante, trks-intense. L'arbrc 
donne deux et  trois rdcoltes de feuilles dans le courant 
d'uhe annde, et comme l'extraction de la fÃ©cul qu'elles 
contiennent est trhs-prompte, le f i r i u m  tinctorium a 
de grands avantages sur l'indigotier, dont la culture 
est peu facile. Le ndrium prospdrera dans nos colo- 
nies. Il abonde aux Philippines, sur les lisikres des 
bois, dans un sol sec, mais substantiel. Les indigbnes 
le placent dans leurs jardins comme ornement. , 

NIPA fruticosa LAMK. Palmier d'une moyenne dlÃ© 
vation que j'ai trouv6 h Java et  h Mindanao, n'offrant 
qu'une touffe de longues feuilles pendes ,  du milieu 
desquelles montait une courte hampe de fleurs rdunies 
en tÃªte Les fruits- qui leur succhdent sont longs et 
anguleux. Les peuples rie l'Inde recherchent les feuilles 
de ce palmier, non-seulement pour en faire des cou- 

1 
\ 
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vertures de cases qui durent plus de vingt ans, mais . 
encore pour la fabrication des nattes et des chapeaux 
fins, qui ne se rompent point comme ceux faits avec 
les feuilles des autres palmiers. On m'a assur6 que l'on 
retirait de cette plante une liqueurosusceptible de fer- 
menter, avec laquelle les indigbn& s'enivrent facile- 
ment. Le Nipa fruticosa croft naturellement dans . 

les marais vaseux et submerg6s de Sourabaja; les pla- 
ges en sont couvertes, il sert de retraite a'u caÃ¯man M. 

OCRIS OCRISSON. Grand arbre de  ab, dont 1'6corce 
sert h faire du fil. (Graines.) C. M. 

OMPIIALEA diandra AUBLET. Liane dont les ra- - 
meaux s'hlbvent au-dessus des plus grands arbres, et - 
retombent ensuite jusqu'h terre; ils \n'ont gu&re plus 
de 27 h 4.1 millimbtres (1 pouce h i pouce et demi) 
de diambtre. Les habitans de la Guyane s'en servent 

' 

pour faire des cercles aux tonneaux dans lesquels on 
renferme le sucre et le caf6 que l'on expddie en Eu- 
rope. Les fruits de cette euphorbiacde renferment des 
amandes bonnes h manger. Elle croit naturellement 
aux lieux marhcageux. P. 

OXALIS arborescens PERR. Espkce nouvelle appor- 
the de la Guyane, otl elle se trouve dans les bois vierges. 
Sa racine est fibreuse. P. 

PACHIRA aquatica AVS. Arbre de quatribme gran- 
deur, provenant de terrains couverts d'eaux et sur les 

' 

bords des criques et rivikres de la Guyane. P. 
PALMEE. Outre les individus ddjh nornm&s de cette - 

belle famille trop peu connue, j'ai rapport6 le !Bach, 
palmier &vantail; le ~ & c ~ a ,  1'Aouara palmiste hpi- 
neux, le P inau  qui vient dans les endroits aquatiques, 
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le Maripa, le Pataoua, tous six originaires de lh 
Guyane. P. 

PANAX fruticosum (le) que j'ai trouv6 & Manille,est 
employ6 dans ce pays & faire des haies, des bordures, 
et comme plante d'ornement ; il s'hlkve ordinairement 
h la hauteur de i mhtre (3 pieds) ; il aime les terres l& 
ghes  et sablonneuses. M. C. 

De Cayenne j'ai rapport4 le P. undulatum ~'AuB.  P. 
1 

PANCRATIUM amboinense. 

1 PANDANUS latifolitis PERR. - Le Vaquoi pandcn 
ou & larges feuilles, originaire de Mindanao, est une 
esphce nouvelle, et pour la premihre fois apportde en 
France. Il monte & la hauteur de 6 h 8-mbtres (20 i 
a5 pieds) environ, surtout si l'on a soin de le main- 
tenir dans une direction verticale. Arriv4 & cette &- 
vation, il se charge d'une grande quantit6 de fruits, 
semblables pour leur grosseur h un coco (cocos nu- 
cifera). Les fruits tombent aussitÃ´ leur maturitd. 
Comme on le pense bien, ces Anormes fruits ne sont 
point le produit d'une seule fleur, mais bien celui de 
l'union de plusieurs petits fruits. Leur union est telle- 
ment intime qu'ils ne peuvent se $parer les uns des 
autres que lorsque l'enveloppe filandreuse, qui leur est 
particulihre & chacun, commence h se rompre. A cette 
&poque, l'instant de la germination des graines est 
arriv6. On voit alors au centre de l'un de ces petits 
fruits se d6velopper de cinq h six bourgeons, et souvent 
plus, destin& h fournir chacun une plante semblable 

celle dont ils proviennent. 
, Les feuilles de ce superbe pandanus sont remar- 
quables par leur taille, qui est presque d'ordinaire de 
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6 mbtres ('1 8 pieds) de long, sur 32 centimbtres ( J  ~ i e d )  
de large : c'est ce caractbre sp6cifique qui m'a d&er- 
min6 h lui donner le surnom de fatifolius. Dans le 
pays, on emploie ces feuilles h la fabrication des nattes, 
des sacs d'emballage, des chapeaux, e t  mÃªm des cou- 
vertures. 

Ce pandanus est originaire d'une petite "le 'situde h 
l'entrde du dÃ©troi de Basilan; il y croit en abon- 
dance, non pas dans la terre, mais sur un sable pier- 
feux que baignent les eaux de la mer. 

PANDANUS odoratissimus. Le tronc de ce grand 
vaquoi renflÃ ~ a r  le haut, et sillonnd en spirale par l'im- 
pression des anciennes feuilles, pousse prbs de sa base 
des jets qui vont s'enraciner autour de lui, et le sou- 
tiennent comme des arcs-boutans. Ses fleurs mÃ¢le sont 
recherchÃ©e h cause de leur odeur suave : on les place , 

dans les appartemens pour les parfumer. Les Malais 
le nomment Kam6ans.  - 

PARIPOU, palmiste cultivÃ h la Guyane, dont le tronc, 
le pÃ©tiol et les feuilles sont armds de longues Ã©pine 
trks-aigues. Il aime particulibrement les terres lÃ©gbre 
et un peu humides, dans le voisinage des habitations, 
qui le ddfendent contre l'impdtuositd des vents. Son 
fruit, g6nhlement  recherchd, es tde  la grosseur d'une 
noix revÃªtu de. son brou; il acquiert en mÃ»rissan 
une couleur. d'un beau jaune -orange; sa substance A 

est farineuse, trbs-nourrissante, e t  enveloppe un petit 
noyau de la grosseur et de la forme d'une noisette des 
bois. Les fruits qui terminent le rdgime sont ordinai- 
rement petits e t  ne portent pas de graines. 

PAULLINIA asiat ica L. Cette espbce, que les In- 
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. diens nomment~akatodclali ,  est un bel arbre dont les 

feuilles tern6es et  ponctubes rappellent agrkablement 
l'odeur de l'anis &il&. M. 

J'ai rapport6 au Jardin des plantes de Paris le Paul- 
linia pinnata de la Guyane. 

PETIVERIA des Philippines, dont la racine a la 
propriht6 d'daigner les insectes. Son odeur est trks- 
p6n6trante. 

PHYLLANTHUS. Espkce nouvelle de Java. C .  P. 
PIDJEN. Arbre fruitier des-Philippines dont le fruit 

est excellent. (Graines.) 
PIPER betel L. Plante sarriaenteuse que les Malais 

appellent Sirimangan, e t  les Indiens des Philippines 
Bongo. Pour prospdrer, elle demande un tuteur, et 
c'est 17Erethrina spinosissima qu'on lui donne h Java 
et dans ses environs. Les indigknes la cultivent avec 
un soin tout particulier et pr&s de leurs habitations. 
Ils mÃ¢chen continuellement ses feuilles mdlangbes 
avec de la noix d'arec, ou de la graisse et un peu de 

- chaux. Cette dhgoutante habitude est de tous les Ã¢ge 
et  de tous les sexes; on-vend des chiques prhpar6es 
sur les marchbs publics. Le bdtel est originaire de Java 
et de Sumatra, oÃ il crott dans des terres fraiches et 
ombrag6es. 

Parmi'les autres esphces de piper que j'ai rapportdes, 
je citerai le Djambou-piment, le Siri paqui des Ma- 
lais e t  le Poivrier sauvage de la Guyane. 

PISONIA ~ o ~ ~ ~ s P E B B .  Espkce nouvelle de la Guyane, 
dont les tiges sont trks-flexibles. P. 

PLATISTEMA odorats POIT. de la Guyane. P. 
PLUMERIA alba. J'ai recueilli beaucoup de graines 
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de cette apocynde que les Malais appellent Sambodja. . 

POINCIANA pulcherrima, cultivde h la Guyane. P. 
POTHOS. J'ai rapport6 de la Guyane trois espbces 

de ce genre; l'une que je nomme odoratissima, dont 
la fleur exhale une odeur de vanille trbs-prononch ; 
les deux autres n'ont point encore dt6 ddcrites. 

Le Pothos odoratissima a la propridtd d'embaumer 
les forÃªt dans lesquelles il croit naturellement; quel- 
ques spadices kpars, & peine dpanouis, suffisent pour - 
pdndtrer I'atmosphbre & utfe grande distance. C'est 
sans doute A la prbsence de cette aroÃ¯de et & quelques 
autres de la mÃªm nature, qu'il faut attribuer l'erreur 
commise\par tant de voyageurs qui ont dit, &rit et , 
rdpdt6 jusqu'h satidtd, que, A 176poque de la maturitd 
des fruits du vanillier, l'odeur qu'ils exha lent se fait 
sentir de trbs-loin, tandis que ces mÃªme fruits, que , 
l'on appelle improprement gousse de vanille, ne d6- 
cblent dellement leur odeur aromatique que lorsqu'ils 
ont subi une premihre pr6paration. Ce pothos vient de 
fleurir dans les serres d u  Jardin des plantes, oh chacun 
a pu constater le fait que je rapporte. 

PSIDIUM. J'ai trouv6 dans un jardin, h Java, une 
beHe espbce & feuilles dtroites que je nomme parvi- 

f o l i u d .  - A  Mascareigne, Tai dkouvert  une varidth , 
nouvelle du pontiferum. C. P. 

QUASSIA amara L. Les cr6oles appellent cet ar- 
brisseau Quachl; on le cultive sur toutes les habita- 
tions de la Guyane, et comme plante d'ornement, e t  
combe offrant dans ses feuilles, dans son dcorce, e t  
mÃªm dans son bois, un fdbrifuge (Les plus hdroiques, 
Les feuilles de ce bel arbrisseau sont alternes, h pd- 

10 
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tiole ail&; les folioles sont souvent lobdes rbgulihre- 
ment; les fleurs naissent sur une panicule terminale, 
elles brillent du plus beau rouge bcarlate; les fruits, 
de la grosseur d'un pois ordinaire et de forme idgale, 
un peu allongbs, sont noirs A l'&poque de leur matu- 
rit&, et terminbs au sommet par une petite mucrone 
peu saillante provenant du style. Group&s au nombre 
de trois, ils sont fortement rdunis A la base et forment 
ainsi une sorte de grappe trhs-serrde. Une bonne terre, 
douce, ldgbre, surtout riche en hnmus, est celle qui 
lui convient le plus. J e  l'ai vu- trhs-beau dans un ter- 
reau compos6 de dbbris de feuilles et de v6gbtaux d6- 
compos6s. Il demande A Ãªtr ombrag6, et surtout mis 
h l'abri des vents impdtueux. P. 

RAVENALA madagaseariensis. Cette monocotylb- 
done s'hlbve A la hauteur des palmiers; son stipe nu 
est couronnb par des feuilles de 3 3 4 mhtres (10 h 
I 2 pieds) de long, y compris le pbtiole, sur environ 
1 mbtre (-5 pieds) de large; elles sont disposdes en dven- 
tail. La base du pbtiole est terminde par une gafrie de 
1 mktre ( 5  pieds) environ de longueur qui contient 

! 
une eaufrafche et limpide, ce qui a fait donner h la 
plante le nom vulgaire d'Arbredu voyageur. L'eau ne 
provient point de la shve, conime on l'avait avancd, 
mais bien des pluies que la lame concave de la feuille 
reqoit et laisse &goutter dans cette sorte de rthervoir. 

RHIZOPHORA tagal PERR. Ce pal&tuvier, esphce 
' nouvelle que les Indiens appellent Tagal, a les feuilles 

opposdes, ovales, charnues, luisantes, et le fruit long 
de 95 millimhtres (trois pouces et demi), quelque- 
fois plus, trbs-pointu au sommet, plus gros et plus 
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rond h la base, d'une surface trks-indgale, offrant 
e t  16 des angles assez saillans. On voit souvent des "les 
flottantes de ces fruits h l'entrde du JAtroit de Basi- 
lan. L'bcorce de ce pal6tuvier est trhs-&paisse, charnue 
et de couleur jaunÃ¢tre semblable en quelque sorte h 
celle de notre chÃªn commun. Les habitans des Phi- 
lippines l'enkvent avec le plus grand soin pour la r6- 
duire en poudre lorsqu'elle est parfaitement sbche, e t  
s'en servir comme d'un excellent fdbrifuge, auquel ils 
donnent le nom de Quina. C e  vdgdtal inthressant ne 
prospkre que dans le voisinage de la mer; sur les pla- 
ges vaseuses de Samboangan, il dtale un g a n d  luxe de 
vdgdtation. Il assainit les lieux qu'il habite. Il serait bon 
de tenter quelques essais sur les nombreuses esphes 
de ce genre qui se trouvent aux environs de Cayenne, 
afin de s'assurer s'ils posshdent les mhmes proprid- 
t6s. M. 

RUBUS massarinensis PERB. Cette Belle espÃ¨c de 
framboisier, originaire de Mascareigne, porte de gros 
fruits rouges t rk~-~arfurn& et  d'un excellent goÃ»t On 
ne le cultive pas, on le trouve gdndralement partout, 
stir les rochers, comme dans les meilleurs terrains. 
c. P. 

SACCHARUM officinarum. Parmi les nombreuses 
esphces ou varidt6s de cannes h sucre que j'ai rapportdes 
des mers de l'Inde et que ]'ai introduites h Mascareigne, 
je citerai les suivantes en les ddsignant par le nom que 
leur donnent les Javanais : i0 le Teboclare, qui ac- 
quiert une taille et une grosseur remarquables, mais 
dont le suc est salh; 20le Mangdd, qui fournit une pe- 
tite quantit6 de sucre; 3O le Pouti, canne blanche de 

' 10. 
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moyenne grosseur, ldgbrement sucrbe ; @ le Ld*, qui 
croit trhs- rapidement, mais dont la substance est fade; 
5 O  le Djava hampe d'un beau pourpre, et des plus 
abondantes en sucre; 6Â le Maianga, canne trhs-grosse, 
produisant beaucoup de sucre et d'une trbs-bonne 
qualitb; 7 O  et le PaUlia, fort petite canne, h n ~ u d s  
rapprochds, donnant un sucre trks-estime des Euro- 
pbens. 

SAGUS farinifera de l'Inde, cultivd h la Guyane. P. 
S. gomutus de l'Encyclop. meth., l ' k  des Java- 

nais et le Cavcmegro des indighes des Philippines, est 
un palmier qui s'dlbve h la hauteur de 1 1 h 13 mbtres 
(35 h 40 pieds). Il porte de grandes feuilles alternes 
et penndes; le pdliole commun sur lequel sont atta- 
chbes les folioles, est trhs-ligneux et d'une grosseur 
remarquable; il embrasse le stipe sur lequel il prend 
naissance, de telle manibre qu'h l'hpoque de sa chute 
il y laisse des empreintes annulaires trbs-prononcdes et 
rapprochdes les unes des autres de i 3 h 16 centimhtres 
( 5  h 6 pouces) environ. De l'aisselle de ce pbtiole sort 
un tissu filandreux ( i ) ,  noirÃ¢tre trbs-fort et d'une te- 
nacitd excessive : on l'emploie dans le pays h la fabri- 
cation de cables qui durent fort long-temps et passent 
pour incorruptibles. La panicule ou le rdgime qui 
porte les fleurs et les fruits,prend dgalement naissance 
sous l'aisselle des feuilles et acquiert 'souvent une 
taille de 2 2  h 25 dkimhtres ( 7 h 8 pieds). Elle se cou- 
vre d'une grande quantitd de ramifications, et les filets 

(1) Ce tissu est tellement inhÃ©ren Ã la base du pÃ©tiol qu'il paraÃ® 
&tre produit par lui. 
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qui la composent, de fruits de la grosseur et de la 
forme d'une de nos pommes d'api; ils ont ordinaire- 
ment de trois & quatre cÃ´te peu saillantes, selon qu'ils st 

contiennent trois ou quatre graines. Celles-ci sont 
dures, noirÃ¢tres allongdes, pointues vers l'attache et 
idgbrement aplaties 3 l'autre bout; elles sont enve- 
loppdes dans une substance piIiforme qui, lorsqu'elle 
est shche et  que le fruit a'acquis sa parfaite maturitÃ© - 
cause un prurit insupportable, puis une enflure dou- 
loureuse qui dure plusieurs heures. 

Les graines de ce palmier mises en terre y restent 
souvent huit et dix mois sans donner aucun signe de 
vdgbtation meme dansleur pays. Les naturels des Ã®le 

- .  

Philippines emploient comme contre-poison le pÃ©tiol 
du Sagus gomutus; ils le coupent par morceaux, l'ex- 
posent durant quelques minutes sur des charbons ar- 
tiens, e t  en retirent un suc dont les effets sont trks- 
prompts et d'une rdussite certaine. 

Du tronc ou stipe on retire le sagou lesplus fin et  le  
meilleur connu de toute l'Inde. On n'est point exposd 
h voir pdrir ce  palmier aussitÃ´ qu'il a atteint l'Ã©poqu 
de sa fructification; on l'abat et on le coupe par tran- 
ches minces, h partir de la base, h mesure des besoins. 
La coupe se fait ordinairement pour toute une semaine. 
Le tronc reste ainsi expost5 h l'air pendant une annde 
entibre et  quelquefois plus, sans que sa substance 
amylacde perde de ses qualitds nutritives. La coupe se 
fait habituellement par les hommes; les femmes en re- 
cueillent les tranches ou fragmens sur des toiles ou 

/ 
mieux encore sur des nattes tressdes avec des fehilles 
de vaquoi (Pandanus odoratissihus); puis elles en 
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delaient la substancedans de l'eau et la passent en- 
suite dans des toiles assez claires pour en retirer la fe- 

, d e .  Aprbs cette premikre operation, on a recours h 
des toiles PIUS serrees, afin d'exprimer l'eau et ne con- 
server qu'une pÃ¢t que l'on met secher au soleil, que 
l'on remue souvent pour la diviser,et h laquelle on fait 
prendre la forme de petites graines rondes. Quand elle 
est totalement skche, on l'enferme dans des sacs pre- 
par& avec des feuilles de vaquoi, et on la livre au com- 
merce, 

Connue on le voit, ceux qui ont dit quele sagou etait 
prdpare avec la graine du sagus gmnutus sont tombes 
dans une erreur grossihre; on ne fait aucun usage 
de cette graine. Ce palmier, que j'ai observb dans les 
lieux bas et humides , au voisinage de la mer, paratt 
indighne des "les de Java et des Philippines : il s'y 
trouve abondamment. 

SAGUS raffla (le) de Madagascar est un palmier 
d'un trks-beau port et remarquable par ses fruits de la 
grosseur d'un Å“uf Ses feuilles servent aux indighnes h 
prdparer leurs pagnes, leurs nattes et  tapis si renom- 
mes en Europe; ils en font aussi des cordages de diffd- 

' rentes grosseurs. J e  dois h M. J. J. GLOUND, riche pro- 
~ridtaire h Tamatave et correspondant de la SocietÃ 
Linndenne de Paris, la connaissance des procedes que 
les Maddcasses emploient pour la fabrication de leurs 
tissus. Aprks que les feuilles du rafla sont coupdes on 
les.&end dans un lieu ombragi, afin qu'elles s'y fle- 
trissent et prennent une souplesse convenable. On les 
divisÃ ensuite par lanihres plus ou moins fines, selon 
l'objet auquel on les destine; elles sont exposbes h l'air 

l 
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libre pendant quelques heures seulement et employhes 
avec beaucoup de dextdrith. 

Les rhgimes du palmier raffia ont mbtres (au 
moins 6 pieds) de long, et sont compos&s de ramifica- 
tions nombreuses portant chacune une plus ou moins 
grande quantitd de fruits, couvertes d'&cailles du jaune 
le plus brillant et rhgulihrement imbriquhes. La plante 
abonde aux environs de Tamatave dans un sable gris 
foncd presque pur, -submergt5 pendant une partie de 
l'annde. C. P. 

SAGUS rliumpl~i, 191ntal des Malais, le Bor; des in- 
sulaires des Philippines, le Servalam de Java, s'dlbve ?t 

une hauteur prodigieuse; j'en ai vu de nombreux in- 
dividus qui avaient plus de 26 & 30 mktres (80  h 
go pieds). Son tronc acquiert une grosseur trhs-con- . 

sidhrable. Ses feuilles sont grandes et digithes, assez 
semblables h celles du latanier blanc (Latania  si- a 

mensis JAC.), portdes sur un p&tiole beaucoup plus gros 
encore que celui du &gus gomutus, et  'armd 8ur ses 
bords de longues dents clairement parsem6es. La base 
de ce phtiole est trÃ¨s-larg et forme une esphce d'an- 
neau ou gaine semi circulaire qui embrasse le  tronc du 
palmier e t  y laisse, en tombant, des impressions pro- \ 

fondes. Sur une panicule terminale de 16 h 1 CJ ddcimh- 
tres ( 5  h 6 pieds) de long, trbs-droite, compos6e de 
ramifications nombreuses, naissent les fruits, qui sont 
petits, ronds, unis et contenant, sous une enveloppe 
verte et mince, une graine ou noyau trhs-dur, noir, 
qui demeure en terre plus de dix mois sans donner au- 
cun signe de v4gt5tation. 

Ce beau palmier phrit aussitÃ´ que ses graines sont 

' \ 

, 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



\ 

( 144 
parvenues maturith; alors les indiens l'abattent et le 

, mangent. Une fois sdpard de la racine, il se conserve 
long-temps , sans que la fdcule perde de ses qualitds. 

SAMPANG, arbre de deuxikme grandeur, originaire 
des Philippines. Il donne un fruit assez gros, mais qui 
ne se mange pas. On retire de l'bcorce un fil trbs-beau 
et  d'une grande force. Du tronc il suinte u n  suc rhsi- 
neux qui produit un vernis superbe dont les Malais se 
servent pour enduire le fourreau.de leurs cris. (Grai- 
ne&) - 

SAPINDUS maduriensis PERR. Esphce nouvelle ori- 
ginaire des "les de. Java et plus particulibrement de 

, celle de Madura. Cet arbre, deLquatribme g&r, 
dont le tronc est couvert d'une dcorce grisÃ¢tre in- 
6gale et  crevassde , a les feÃ•uille alternes, pinnhes avec 
impaires; le pbtiole commun est cbargd d'un grand 
nombre de folioles ovales et entibres. Les fleurs et les 

, fruits naissent sur une panicule terminale, longue de 
I 3 16 centimktres (5 21 6 pouces), quelquefois plus et 
assez ramifide. Les fleurs sont blanches, petites, ca- 
duques; les fruits, de la grosseur d'une noix shche, 
sont parfaitement sphdriques, 2I pulpe ldghrement &si- 
neuse, un peu gluante et  jaunÃ¢tre Il est h remarquer 
que dans cette espbce sur trois ovaires agglomdrds sur 
le mÃªm rhceptacle, deux avortent toujours, ce qui se 
voit trhs-rarement dans le Sapindus saponaria L. Les 
indigbnes' de Madura recueillent avec soin le fruit pour 
blanchir le linge;, il est pour eux un objet de commerce 
trbs-productif; deux ou trois drupes suffisent pour 
une quantitd de linge considdrable. C'est h cette pro- 
pridtd que l'on doit les plantations que l'on voit & Java, . - 
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h Sourabaja et h Sumatra. Le bois de ce nouveau sa 
vonnier est blanc, d'un grain assez fin. L'arbre se plait - 

dans les terres lt5ghres. 
SAWU. Arbre d'un trbs-beau port, assez semblable 

?I l'acajou. Son bois, dont le grain est trhs-fin, est frd- 
quemment employd h Java. (Graines.) 

SEDOGOERIC. Espbce de malvacde de l'ile de Java, 
dont la tige herbacke fournit une filasse propre faire 
le fil h voile. (Graines.) , 

SIDA rotundifolia PERR. Esphce nouvelle de Java, 
que les Malais ddsignent sous le nom de Yoplakan. 
Ses feuilles sont rondes, velues et argentdes. (Graines.) 

SMILAX species nova, appelde par les Indiens Ma- 
cabujay. De ses tiges sarmehteuses ddcoule, lorsqu'on 
les coupe transversalement, un suc vert; Ã¢cr et  trhs- 
amer, dont les naturels des "les Philippines font usage 
dans les cours de ventre, la dyssenterie, les coupures, 
les ddchiremens de la peau. La plante croit naturelle- 
ment partout; mais comme elle est de nature grasse 
et succulente, elle vient mieux dansun terrain sec et 
pierreux. Elle a besoin d'un tuteur. Un Espagnol a pu- 
blib sur ce nouveau smilax un mdmoire fort intdres- 
sant, oÃ il ne le considbre que sous le rapport mddi- 
cinal. Il en fait un dloge des plus pompeux. 

SPONDIAS mom8bin. Orginaire de la Guyane, ce - 

g a n d  arbre h tÃªt diffuse et ?I feuilles pinndes avec 
impaires, porte des fruits de la grosseur h peu prÃ¨ de 
la mirabelle, mais ovales et plus allong&, sur une pa- 
nicule terminale. A l'dpoque de la maturit6, en mars 
et avril, ces fruits d'un beau jaune-orange, sont avi- 
dement recherchbs; leur goÃ» est IdgÃ¨remen acide; 
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on en fait des "tisanes rafraichissantes. Le mombin 
est trÃ¨s-commu aux environs de Cayenne et ne craint 
point l'humiditb. P. 

SPONDIAS mfrobalanus des Antilles, cultivb Ã la 
Guyane. P. 

S. javanica PERR. EspÃ¨c nouvelle de Java. M. 
STERCULEA fÅ“tida Cette belle malvacde, l'un 

des plus grands arbres connus, se trouve dans les lieux 
dlev6s des "les Philippines; j'en ai surtout observb des 
tiges nombreuses h l'ouest de Cavitte, sur des mon- 
tagnes oÃ je n'ai' pu rbsister au froid de la nait sans 
allumer du feu. Le port du Stercutea fÅ“tid est ma- 
jestueux; son tronc, dont la grosseur &tonne, est cou- 
rom6 par une grande quantitd de fortes branches qui 
naissent & 6 mÃ¨tre et  demi (20 pieds) au-dessus du 
sol, et montent jusqu'h 26 et 32 mÃ¨tre (80 h 100 pieds). 
Elles sont couvertes de feuilles alternes, digitdes, h sept 
folioles au plus; ses fleurs ont une odeur Ã®nsuppor 
table; le fruit est composb de diverses capsules, for- 
mant par leur rbunion un fruit h plusieurs sbpales. 11 
se montre sur les grossesabranches et les rameaux sans 
pbdoncule apparent. Chaque capsule est une boite p6- 
ricarpienne, ligneus$ fort dure, presque ~'bniforme; h 
l'bpoque de la maturitb, elle s'ouvre en long en deux 
valves, dont le bord interne est garni de graines sem- 
blables, pour la forme et la grosseur, h un gland de 
chÃªne D6pouill& de la lorique noire qui les enveloppe, 
ces graines sont bonnes Ã manger; leur goÃ» est celai 
de l'amande. On en retire une huile excellente dont 
on se sert en mbdecine e t  pour les alimens. Elle est 
une branche de commerce trÃ¨s-important 3 Manille. 
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STRYCHNOS nux 'arnica, arbrisseau de quatriÃ¨m 
grandeur, originaire de Madagascar, croft abondam- 
ment dans les sables de Tamatave, oÃ il* se couvre tous 
les ans d'une grande quantit6 de fruits ronds, de la . 
grosseur d'une orange et parfaitement spheriques. Le 
fruit renferme plusieurs graines osseuses, entourdes ' 
d'une pulpe amÃ¨re Le port de la plante est 416gant 
et des plus gracieux. C. P. 

SV&RO~.  Arbre de seconde 6ldvation, dont le bois 
est brun et sert aux bbhistes d e  Java h fabriquer des 
meubles. (Graines.) C. M. 1 

SIDEROXYLON. J'ai rapport4 de Mascareigne 
deux belles espÃ¨ce de bois-de-fer, qui croissent abon- 
damment dans leslieux &levÃ© de cette "le. Elles se 
font remarquer par leur prodigieuse bldvation, la'gros- 
seur et la blancheur de leur tronc,ainsi que par la 
beaut6 de leur feuillage. C'est ce feuillage qui fait toute 
leur distinction : chez l'une il est petit e t  peu large, 
chez l'autre il est trÃ¨s-grand Le bois-de-fer a le grain 
trÃ¨s-fi et d'une tenacit4 h toute 6preuve; on le  re- 
cherche pour les constructions civiles et navales. C .  P. 

TABERNLEMONTANA. J'ai rapport6 deux espÃ¨ce 
nouvelles appartenant h ce genre, l'une que je nomme 
sernperflorens, et l'autre arborescens; le premier je les 
ai introduites dans les colonies franqaises de l'Afrique 
orientale et de l'Am4rique mdridionale. La hauteur 
moyenne du premier de ces deux arbustes est de g h 
'1 2 dhimÃ¨tre (3 Ã 4 pieds) ; ses fleurs sont blanches, 
monopbtales et ?I tube lbgÃ¨remen contourn4: elles nais- 
sent par paquets h la sommit4 des rameaux, e t  donnent 
h l'arbuste un aspect d'autant flatteur qu'il fleurit 
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humiditd presque constante et un abri contre les rayons 
du soleil. C. M. 

URTICA temcissima. Les iles de Java possÃ¨den 
une espÃ¨c d'ortie dont on retire une filasse aussi belle, 

, aussi souple, que celle du chanvre, que l'on emploie 
h la fabrication des toiles et des cordages. On les estime 
beaucoup h cause de leur durde et de leur grande blan- 
cheur. Les fibres de la plante ont plus de tenacitb que 
celles de nos espÃ¨ce nivea et  dioica. .Les Malais la 
nomment Ramb. 

/ 

VAHEA gummifera. EspÃ¨c de liane ligneuse, assez 
grosse, indigÃ¨n h i'ile de Madagascar. L'6corce est 
noirÃ¢tre et la tige couverte de feuilles opposdes h plat, 
ovales et luisantes. Dans son jeune Ã¢g l'dcorce est 

- mince, plus tard elle est comme dcailleuse. On retire 
de cette plante un. suc rdsineux, qui, & l'air libre, 
prbnd la consistance de la gomme dlastique; j'en ai 
extrait moi-mÃªm par,incision longitudinale, en I 820, 
alors que je me trouvai &Tamatave, dont les sables 
ferrugineux des environs sont couverts de cette liane. 
La gomme &astique du vah6 est la meilleure de toutes 
celles connues sous ce nom. C. P. 

VEPRIS inwmis, de Mascaieipe. C. P. 
VIROLA sebifera. Ce grand arbre, de la famille des 

laurindes ( i ) ,  appel6 par les indigÃ¨ne de la Guyane 
Yarr&ou, porte des graines qui contiennent une sub- 
stance dont on fait des chandelles. Il abonde dans les 

( 1 )  Il est bon d'observer ici que les personnes peu familiarisÃ©e 
avec les plantes prennent toujours les fruits des laurinÃ©e pour des 
slands de c h h s ,  auxquels ils ressemblent beaucoup. 
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forÃªt voisines de Cayenne et se plaft dansles terrÃ© 
fortes, un peu humides et surtout trÃ¨s-substantielles 
M. P. 

WOUAPA bifolia AuB., de la Guyane. P. 
WUGU ou Kttangi. TrÃ¨s-be arbre de' Java, surtout 

' 

quand il est en fleurs, Son bois sert dans les construc- 
tions. (Graines.) C .  

~urnÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 




